
LES DIFFERENDS SINO-INDIENS
Où veut en venir la Chine ?

Au moment où certains signes de
*'ente apparaissaient dan» les rela-
tons sino-indiennes, survient un nou-
, ., a«rochage particulièrement grave
a l extrémité nord-ouest de l'Himalaya,an Udakh. Au cours d'une rencontre.
Plusieurs gardes-frontières indiens sont
m. ou blessés par lea forces de"ttin.
. Q«el est le but de la Chine ? Sur
' Plan extérieur , la longue série d'in-
«wts survenu dans l'Himalaya achè-
ft <te détruire le peu de « good will »
Me la puissance communiste avait con-
*Ve en Asie après la rébellion tibé-
wne. Tout le bloc neutraliste a l'œil
ouvert et devient méfiant . En Indoné-«. les émigrés Chinois fixés depuis des««les rencontrent des difficultés. Lesoub es du Laos inquiètent toute la pé-
cule indochinoise. Le Cambodge.
m neutre par excellence (il reçoitne aide , économique des Etats-Unis
gs bien que de la Chine), est em-
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La politique chinoise n'explique
pas à elle seule l'évolution qui se pré-
cise en Asie, B faut également tenir
compte de facteurs locaux. Cela dit,
on se sent bien loin des temps où M.
Chou En-lai promenait ses sourires et
son amabilité de Bandoeng à Ran-
goon, de la Nouvelle-Delhi au Caire.

Lorsque, en mars, le Tibet se sou-
lève, Pékin n'a devant lui qu 'une seu-
le solution : la répression. II faut croi-
re que les communistes ont sous-estimé
tout d'abord la force des traditions
tibétaines puisque pendant quelques
jours la rébellion est triomphante à
Lhassa, ou peu s'en faut.

Beaucoup plus complexes apparais-
sent les incident de frontière avec l'In-
de. En effet, quelques arpents de nei-
ge, de rocs et de jungle sont-ils in-
dispensables au succès de Mao Tsé-
toung et du « grand bond en avant » ?
Sans doute, les revendications chinoi-
ses sont-elles moins infondées qu'on ne
le pense ; seul un patient examen ju-
ridico-historique permettrait de trany
cher les litiges, mais il est difficile
d'admettre les coups de force des pa-
trouilles chinoises aux confins de l'As-
sam, dans l'Himalaya central ou au
Ladakh. L- T.
(Lire la suite en l '.Une page)

Le shah de Perse en Jordanie

Le shah d'Iran s'est rendu ces jours en Jordanie en visite officielle
Il a été reçu à son arrivée par le roi Hussein (à droite).

• - Vt-

Deux aveugles
répondront
du meurtre

d'un 3me aveugle

Dès aujourd'hui, devant la Cour
d'assises des Bouches-du-Rhone

L'accusation
a retenu la préméditation

AIX-EN-PROVENCE (A.F.P.) . — Un
drame passionnel entre aveugles sera
jugé, dès aujourd'hui , à Aix-en-Proven-
ce, dans le sud de la France, devant la
Cour d'assises des Bouches-du-Rhône.

Deux aveugles, la canne blanche en
main, seront au banc des accusés :
Maximilien Levesque, 24 ans, et Anna
Barbini, 45 ans. Us sont inculpés du
meurtre d'Antoine Barbini, 50 ans, éga-
lement aveugle, qui avait été marié
pendant vingt ans avec Anna.
(Lire la suite en ISme  page)

A propos
d'une poésie engagée...
et du p rix Nobel décerné

à un p oète italien
On le sait, l'Académie suédoise a

décerné le prix Nobel au poète ita-
lien Quasimodo, pour sa poétique
lyrique, qui , avec un feu classique,
exprime la tragique expérience de la
vie de nos jours.

.Et, à peine la nouvelle connue,
une p hrase se répand dans Rome et
dans Milan : « Le prix Xobel est
tombé sur l'Italie comme une comète
dont la ' queue est bourrée de po lé-
miques et de disputes ».

On connaît un peu les polémiques
et les disputes, alimentées par des
faits ou par des déformations de
faits.  On peut distinguer deux ma-
nières chez le lauréat : naguère , il
n'était , dit-on, que poète , et sa p oé-
sie était hermétique ; aujourd'hui
ses vers sont écrits en clair, « sa
poésie est éloquente et p latement
rationnelle ». Et l'on prétend , ici et
là, que ce qui a été couronné , c'est
la seconde manière, qui a donné
naissance à un poème sur le lance-
ment du premier spoutnik. Aussi,
d'après les journaux, se demande-
rait-on à Milan, en particulier, si
Quasimodo est inscrit au parti com-
muniste. Il s'en dé fend .  Il  reconnaît
qu'il y a eu deux p ériodes dans sa
vie , comme chez tous les poètes,

Lui aussi, il a dû se mettre à la
recherche d'une poésie plus ouverte,
a-t-il dit à M.  Georges Adam, (Figaro
littéraire du 31 octobre 1959).

Il a fa i t  le voyage de Moscou , il a
été considéré comme le chantre des
progressistes. Sa poésie d' avant le
voyage , si on en juge d'après quel-
ques traductions, sans être précisé-
ment engagée , ne témoigne p as moins
d' une sensibilité inf luencée par le
spectacle de la vie et des souf f ran -
ces des hommes, mais il se pourrait
que ce soit la poésie seconde ma-
nière qui lui ait valu le prix, qu 'au
jugement de ses pairs italiens, elle
ne mériterait pas à cause de son élo-
quence rationnelle , pas p lus que la
poésie hermétique qui ne serait que
celle d' un discip le de poètes que
l'on p lace au-dessus de lui. Ce qu 'il
en est exactement , je ne sais : sur
les quatre ou cinq poèmes que i'ai
lus en traduction , de la production
ancienne, je  suis tenté de dire qu 'on
a couronné un grand poète.

Ce n'est pas de cela qu'il doit
s'agir dans ces notes , mais de quel-
ques réflexions qui m'ont conduit
à la conclusion imprévue qu 'on lira
à la f i n  de ce papier. Il règne dans
le monde d'aujourd'hui une opinion
sur l'authenticité de l'engagement ;
on ne sert le peuple que si l'on se
range à gauche ; on ne peut p leurer
que sur les victimes de ce que l'on
appelle la droite. Et celui qui se
rend à Moscou semble prendre une
grande part au malheur des hom-
mes. Il ne s'émeut pas, qu 'on sache,
mais on ne sait pas tout , sur les mas-
sacres d'hier.

Lés massacres d'enfants , à Saint-
Pétersbourg, ou de Cadets , les sup-
plices des nobles, de la famille du
tsar, les millions de paysans exécu-
tés, les déportations, les massacres
d'Espagne, les dizaines de milliers de
moines, de nonnes et de prêtres brû-
lés v if s  ou torturés, la Lituanie et la
Lettonie dévastées, dépeuplées, les
atroces répressions de Hongrie,
qu'est-ce en fai t , pour les hommes
qui se croient de vrais amis du peu-
p le, les défenseurs des droits de
l'homme ? Et que sont les réformes
sociales qui ne sont pas sorties du
massacre et de l 'incendie ? Et que
sont les régimes qui ont fa i t  la
chrétienté ? On ne les connaît pas
beaucoup mieux que ne les connais-
sait Jean-Jacques Rousseau.

Mais ceux qui ont fa i t  mourir les
chrétiens par millions, ceux-là, ou
leurs discip les, semblent être les dé-
fenseurs du peup le, les dé pos itaires
du p lan de la libération des peup les.

Lucien MARSAUX.
(Lire la suite en 15me pa ge)

Les scandales de la TV américaine

Démission d'un officier
qui avait gagné

cent six mille dollars
FORT-SILL (Oklahoma). — Un

officier de l'armée américaine , le ca-
pitaine Michael O'Rourke , qui avait
gagné plus de cent six mille dollars
au programme des feux télévisés
« Tic tac dough », a remis sa démis-
sion des cadres de l'armée, mercredi.
Le département de l'armée a immé-
diatement accepté et approuvé cette
démission.

Le capitaine O'Rourke a déclaré
qu'il avait à plusieurs reprises de-
mandé à être entendu par le comité
d'investigations chargé de faire la lu-
mière sur le scandale des f eux  télé-
visés, et que s'il devait paraître de-
vant ce comité , il préférerait le faire
en tant que civil.

Trois fêtards
pris dans leurs
ppres filets

Quand un faux policier
rencontre un vrai policier

l'aventure s'est terminée
en correctionnelle

Ajiat copieusement arrosé leur dîner,
trois lèlards s'en allaient, il y a quel-
que lemps, par les rues du quartier
Mwilparaasse, mais leur démarche hé-
silanie entrecoupée d'arrêts aux chucho-
tements mystérieux, intrigua deux ins-
pecteurs en civil qui recherchaient des
individus dont les occupations consis-
ta! à fracturer les portes des voitures.

Bien qu'ns aien t eu l'œil passable-
>ent brumeux, raconte le chroniqueur
I «Figaroi , les trois larrons ne furentf>s sans remarquer ces deux hommes
J°i semblaient attachés à leurs pas, et
J «lie heure indue, ils crurent qu'ilsMMBt affaire à des détrousseurs noc-turnes.

Wre la suite en ISme page)

Hier, à l 'angle des rues de Coutance et Grenus

Le feu ayant pris simultanément dans les deux couloirs
des greniers du bâtiment, il n'est pas exclu
qu'il ait été allumé par une main criminelle

I Deux personnes âgées meurent d'émotion à la vue de l'incendie I
D'un correspondant de Genève t
Les « bonnes dames de Saint-Gervais », que Jaques-Dalcroze

a gentiment moquées, ont d'ordinaire des sujets de commérages
moins tragiques que celui que leur a fourni hier après-midi un
ef frayant incendie. De tons les points de la ville, vers 16 fa. 30,
les Genevois qui se trouvaient dehors eurent leur attention atti-
rée par d'immenses flammes, et bientôt par un champignon de
fumée qui s'élevait droit dans le ciel, car l'air était particuliè-
rement calme.

Le feu avait pris au No 7 de la rue
Grenus, à l'angle de la rue de Cou-

tance, juste en face de la fenêtre où
Jean-Jacques Rousseau reçut de son

tiquait trop hâtivement des opérations
aussi efficaces que peu visibles au-delà
des barrages établis par la police.

En fa it, moins d'une heure après
l'alerte, on amnonçait que le sinistre
était maîtrisé. Les dégâts n'en étaient
pas moins considérables. Ils sont éva-
lués à 200,000 fr . la toiture, sur Une
surface de plus de trois cents métrés
carrés, était  complètement détruite. La
tourelle d'angle qu 'on distingue sur no-
tre cliché put tout just e être préservée
d'un effondrement qui eut certainement

Une vue du bâtiment en f lammes.
(Phot. Murât , Genève.)

père le conseil de bien aimer son pays ,
à mi-distance entre la fontaine et
l'église de Saint-Gervais que la chan-
son a rendue également fameuse.

ALARME GÉNÉRALE
Ce fut pendant deux heures une

alarme générale. Les sapeurs profes-
sionnels appelèrent en renfort une com-
pagnie de volontaires, un groupe d'of-
ficiers non permanents et un détache-
ment de sauveteurs auxiliaires. Les tra-
vaux d'extinction se déroulèrent essen-
tiellement à l'intérieur de l'immeuble.
Les pompiers travaillaient avec des
masques à circuit fermé, cependant
qu'au dehors une foule très dense cri-

provoqué des dommages dans la rue, où
déjà la marquise d'un commerce de
tissus et une voiture en stationnement
ont été gravement détériorés par des
chutes de tuiles et de débris , et où
deux pompiers ont été atteints et légè-
rement blessés.

LES DÉGÂTS
Qua tre appartements mansardés, sis

au cinquième étage de la maison sinis-
trée, sont devenus inhabitables . Les
étages inférieurs ont été plus ou moins
abîmés par l'eau répandue en abon-
dance sur les foyers.
(Lire la suite en ISme page)

Un grand immeuble de cinq étages
a été la proie des flammes à Genève

A l'occasion du prem ier débat de politi que étrangère
. depuis dix-huit mois

BONN (D.P.A.). — Dans une déclaration gouvernementale, ouvrant
Jeudi matin à Bonn le premier débat de politique étrangère, depuis 18
mois, le ministre des affaires étrangères M. von Brentano a souligné que
le gouvernement fédéral n'est pas prêt de renoncer à sa revendication
pour une réunification de l'Allemagne, par le moyen d'élections libres.

M. von Brentano a résumé en qua-
tre points les buts de la politique
étrangère de Bonn :

le gouvernement fera tout pour me-
ner à bien les futurs pourparlers in-
ternationaux;

il réclamera sans relâche la réuni-
fication allemande ;

il acceptera tout contrôle des ar-
mements qui sera également accepté
par les autres nationB ;

il demandera pour le peuple alle-
mand la même sécurité que les au-
tres nations demandent pour leurs pro-
pres peuples.

Vifs remous
De vifs remous accompagnés de cris

se sont produits sur les bancs socia-
listes, lorsque le ministre repoussa le

plan de l'opposition sur l'Allemagne.
Le gouvernement , dit-il , n'est pas dis-
posé à suivre la voie proposée par le
parti socialist e pour une commission
paritaire pan-allemande; il se désolida-
rise également des différents plans de
désengagement et oonsidère que le
moment n 'est pas opportun pour l'éta-
blissement de relations diplomatiques
avec les Etats de l'Est.

Au nom de l'opposition sociale-démo-
crate, M. Erich Ollenhauer, président
dm part i SPD a répondu à la déclara-
tion gouvernementale lue au Bundestag.

Il se prononce pour la renonciation
à l'armement atomique de la Bundes-
wehr, la « fermeture » du « club atomi-
que » et la conclusion de pactes ré-
gionaux de sécurité.

M. Ollenhauer a insisté sur les di-
vergences de vues qu 'il croit voir entre
le chancelier Adenauer et MM. ;Eisen-
hower et Macmillan. Il s'est élevé con-
tre toute idée de const itution d'« une
coalition continentale » sans les Etats-
Un is et la Gra nde-Bretagne. Il a de-
mandé à M. Adenauer si les déclara-
tions du président de Gaulle et de M.
Debré, relatives c au caraotère définitif
des frontières orientales allemandes ̂ ,
avaient eu son accord.
(Lire la suite en ISme page)

Tumulte au Bundestag

LONDRES (Reuter). — Le photo-
graphe Guenter-Fritz Ponola, recon-
nu coupable du meurtre d'un poli-
cier, a été pendu hier matin à
10 h. 45, dans la pri son londonienne
de Wandsworth. Podola était âgé de
trente ans. Il était d'origine alle-
mande.

Podola a été exécuté

Sortant da silence qu 'il avait observé ju squ 'ici

Ce dernier, tenant à l'ancien président du Conseil
le même langage qu'à M. Mitterrand, avait pris contact
il y a deux mois, avec lui, pour l'informer qu'il était

chargé de le liquider

de notre correspondant de Paris par téléphone :
L'affaire Mitterrand-Pesquet connaît depuis trois jours des

rebondissements si extraordinaires qu'un bref bilan s'impose, ne
serait-ce que pour bien situer

Côté Mitterrand, une vigoureuse
(Mire-offensive est en cours. Vo-
lut an secours de l'ancien minis-
tre de l'intérieur, MM. Pierre Men-
fe-France et François Mauriac lui
ni apporté le témoignage de leur
«fiance la plus absolue.
Va-président du Conseil et l'auteur
|iNoeud de vipères • ont la convic-
ii aasurée que M. Mitterrand a été
r:me d'une odieuse machination mon-
i par les ultras. Ils l'ont écrit dans
liMomadalre « L'Express ». Robert

la position présente des partis.
Pesquet est un agent provocateur, et
pour sa part, M. Mendès-France, qui
affirme lui aussi avoir reçu des me-
naces de mort, estime que placé dans
une situation analogue à celle de M.
Mitterrand, 11 n'aurait pas donné le
nom de M. Pesquet à la justice. C'est
là un point de vue.

Côté Pesquet. Ses actions sont en
baisse et le Parquet, on le sait offi-
ciellement m a i n t e n a n t , a demandé son
arrestation. Motifs : ses déclarations
contradictoires en ce qui concerne la
propriété de la mitra illette et le mu-
tisme qu'il continue à observer à pro-
pos de l'ident ité du propriétaire de la
voiture ayant servi à l'attentat simulé.
Le juge Braunschweig n'a pas encore
pris de décision. M. Robert Pesquet
est encore en liberté, ainsi d'ailleurs
que M. Dahuron, mais il ne serait pas
surprenant que d'ici trois ou quatre
jours, l'ex-député et son acolyte tireu r,
aillent méditer à la Santé sur l'incon-
vénient que représen ten t la détention
d'armes de guerre et l'emploi du sus-
dit matériel sur la voie publique. C'est
du moins ce qu'on laisse entendre dans
les couloirs du Palais de justice.

M.-G. Q.
(Lire la suite en 15me page)

M. Bourges-Maunoury
[ait d'étonnantes révélations
sur le compte de M. Pesquet



Feuille d'avis de Neuchâtel
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Du lundi au vendredi, nos bureaux sont

ouverts au publie de 8 heures à midi et
de 14 heures à l? b. 30 ; le samedi, de
7 heures à 11 heures.

Délais de réception
des annonces

Les annonces reçues avant 11 n. 30
(grandes annonces avant 10 heures) peu-
vent paraître le lendemain. Pour le numéro
du lundi, Lee grandes annonces doivent
parvenir à notre bureau le vendredi avant
17 heures et les petites annonces le sa-
medi avant 8 b. 30

Les avis mortuaires, réclames et avis tar-
difs sont reçus a notre bureau Jusqu'à
17 h. 30 ; pendant la nuit, et Jusqu'à 2 heu-
res du matin, ils peuvent être glissés dans
la boite aux lettres du Journal située à
gauche du bureau d'annonces, 1. rue du
Temple-Neut.

Les annonces prescrites pour une date
déterminée mais qui nous parviennent trop
tard pour être Insérées à cette date sont
sans autre avis publiées dans le numéro
suivant. En cas de nécessité, le Journal se
réserve le droit d'avancer ou de retarder
la parution des annonces qui ne sont pas
liées à une date. ¦ '

Délais
pour les changements d'adresse
Pour le lendemain : la veille avant 10 h.
Pour le lundi : le vendredi avant 10 h.

ADMINISTRATION DE LA
« h'nii l i l ,T.IR D'AVIS DE NEUCHATEL ».

Etude de MMes Maurice et Biaise Clerc, notaires
4, me du Musée - TéL 514 68

A louer à NEUCHATEL, à proximité de la
gare (sud), dans

belle maison
locaux pouvant servir à l'usage de bureaux,
appartement ou pension.

^—pw DÉPARTEMENT
Il lil DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

\3 Mise au concours
Deux postes

D'ASSISTANTES SOCIALES
à l'Office cantonal des mineurs

(l'un à Neuchâtel, l'autre à la Chaux-de-
Fonds) sont mis au concours.

Obligations : celles¦ prévues par la législa-
tion.

Traitement : classe XI (minimum Fr. 7400.-,
maximum Fr. 9600.—) plus allocations léga-
les.

Entrée eu fonctions : dès que possible.
Les offres de service (let tres manuscrites),

accompagnées d'un curriculuim vitae, doivent
être adressées au département des finances,
office du personnel, château de Neuchâtel,
jusqu 'au 16 novembre 1959.

«jLaJ Direction des Services industriels

Bll Service du gaz

Le magasin de ventes
du Service du gaz

vient d'être transféré à la place de l'Hôtel-
de-Ville et a fusionné avec le magasin du
Service de l'électricité.

Dans un cadre rénové et accueillant, le
personnel est à la disposition de nos abon-
nés pour les renseigner et leur présenter les
appareils les plus modernes.

La Direction
des Services industriels.

- 

Nous cherchons terrain
au bord du lac de Neuchâtel ou de Morat
(environ 600 à 1000 m2).

Adresser offres écrites à U. C 9924 au
bureau de la Feuille d'avis.

A vendre à Chez-le-Bart (NE), contrée de
la Béroehe, une

belle villa neuve
de construction soignée et très moderne, sur
un seul étage, 5 pièces, grand hall, garage.
Tout confort. Vue dominante et étendue.
Proximité de la gare et de l'autobus. S'adres1-
ser à l'Agence romande immobilière, B. de
Chambrier, place Pury 1, Neuchâtel. Télé-
phon e 5 17 26.

A VENDRE à la Chaux-de-Fonds

BEL IMMEUBLE
quartier nord-ouest de la ville comprenant
ateliers, 6 logements avec bains, chauffage
central, 1 pignon, garages, grand jardin.

S'adresser à l'étude Feissly, Berset , Per-
ret, rue Jardinière 87, la Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 2 98 22.

Cressier
Petit Immeuble de rap-

port , um logement Libre
pour le printemps, cons-
truction confortable et
soignée . Dégagement. —
Adresser offres écrites à
611-77 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

MAISON
de 2 appartements, en
plein soleil ; conviendrait
pour ouvrier (centre In-
dustriel). Prix : 18.500 fr.
— Paire offres à Aloïs
Rod, Eterpaz 39, Vallorbe.

GARAGE
à louer à partir du 1er
décembre, rue Fontaine-
André. — Adresser offres
écrites à V. D. 9925 au
bureau de la. FeuUle
d'avis. t

A louer à

CORTAILLOD
(Bas-de-Sachet)

magnifique appartement
de 6 pièces, salle de
bains et dégagements.

Prix Fr. 250.— (sans
chauffage).

Libre des le 30 no-
vembre.

S'adresser à Bruno
Mùller , Fiduciaire et Gé-
rances, Temple-Neuf 4,
Neuchâtel. Tél. 5 83 83.

Dans la région, à ven-
dre pour le printemps
1960

maison
de 3 logements

en bon état, avec salles
de bains et c e n t r a l ,
grand Jardin et verger ,
gare à trois minutes. —
Adresser offres écrites à
611-80 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre aux Avattes,
Satnte-Crolx , grand

CHALET
S'adresser à Mlle Jaccard,
Clos Murlsaz. à Sainte-
Croix.

, === §§ i%j m & &, ? *§ i k .. 'ï^*=

ll lll llii j^
Nous cherchons

collaborateur actif pour le service extérieur
domicilié à Neuchâtel ou à la Chaux-de-Fonds. Entrée en fonctions
selon entente.
NOUS OFFRONS :
salaire mensuel, fixe, commission intéressante, dédommagement
des frais. ;
NOUS*DEMANDONS :!: i ;  |
travail intensif et honnête, comportement correct avec la clientèle
et les collaborateurs. <
Faire les offres avec indications sur activité antérieure à la
Direction de la i

mp
¦ m m\ B '"'*» Coopérative du meuble
H H H I rue d'Aarberg 3-7, Bienne

—. 
A louer tout de suite

2 belles

chambres
meublées avec petite cui-
sine dans villa du litto-
ral. Ecrire sous chiffres
R. Y. 9871 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande à louer,
non meublées, pour rési-
dence d'été,

3 ou 4 pièces
dépendance de maison
de maître ou étage dans
maison ancienne. Région
Colombier à Bevaix et
environs. — Ecrire sous
chiffres Z 82877 X Pu-
blicitas, Genève.

A louer pour le 24 no-
vembre

STUDIO
totit confort, cuisine,
bains , ' à 10 minutes du
centre , 130 fr . par mois.
Tél. 5 85 85.

A louer tout de suite
ou pour date à convenir ,
à )a limite CORCELLES-
PESEtJX,

GARAGES
Etudes.de MMes Maurice
et Biaise Clerc, notaires ,
4, rue du Musée, Neu-
châtel. Tél. 5 14 68.

À louer à la Coudre un

< ATELIER
neuf , chauffé, de 90 ms,
ainsi que

2 GARAGESet 
1 CHAMBRES

contjguës. Tél. 5 31 75.

H. L 9783
..' . JPojirvu, merci 1

HAUTERIVE
A louer appartement

de" J3~ pièces, confort,
chauffage général , vue
magnifique, situation
tranquille , 165 fr. par
moi* .pTUi .Tjtoàuïlagei '
Entrée 'en Jouissance Im-
médiate. 'Adresser offres
écrites à L. T. 9865 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A Cernler, logement de
2 pièces, bien situé, libre
tout de suite. Case pos-
tale 206, ; la Chaux-de-
Fonds.

On offre à louer dans
maison familiale de cons-
truction récente

logement
moderne de 2 ' j pièces
avec bains, et tout con-
fort , ainsi qu'un loge-
ment remis à neuf , mais
sans confort. Convien-
drait pour week-end. —
S'adresser à. Alfred Beye-
ler, les Hauts-Oeneveys.

A' louer

chambre meublée
à 3 minutes de la gare.
Fr. 45.—. Tél. 5 55 57
(heures des repas).

C h a m b r e  meublée,
chauffée, part à la salle
de bains, 70 fr. par mois.
Tél. 8 23 05.

Bejle chambre avec
confort, pour le 15 no-
vembre. Rue Coulon 8,
3me étage.

Belle chambre meu-
blée, tout confort. Fa-
varge 66, la Coudre.

Grande c h a m b r e  à
louer. — Port d'Haute-
rlve 39-

Bel-AU- 11, à louer
chambre bien chauffée,
à personne d'un certain
âge, propre et sérieuse.
Tél. 5 18 42, OU 5 16 93.

A louer

chambres
indépendantes

ensoleillées, chauffées,
eau chaude, douche. —
A. Blâttlèr, Château 12,
Peseux. Tél. 8 38 30.

A louer Jolie chambre
meublée, chauffée . Bel-
levaux 14.

Dame cherche

studio meublé
avec confort ou chambre
indépendante avec cabi-
net de toilette. Adresser
offres écrites à 611-81 au
bureau de la Feuille
d'avis. • •

Firme française cher-
che pour sa succursale
en Suisse petit

local
pour bureau, dépôt, meu-
blé,- de préférence à Neu-
châtel ou aux environs
Immédiats. Faire offres
à case postale 476, Neu-
châtel 1.

Je cherche apparte-
ment de

3 pièces
tout confort , pour fin
décembre. Région : Neu-
châtel ou environs. —
Adresser offres écrites â
611-82 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons

appartement
de 4 pièces

ensoleillé, si possible avec
confort. — Offres sous
chiffres O. X. 9919 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme cherche

chambre
meublée et chauffée. SI
possible quartier de la
gare. Tél. 5 22 72 (entre
19 h. 30 et 20 h. 30).

A Cormondrèche, belle
chambre au soleil a louer
à Jeune homme sérieux."Centrai/ confort , avec
pension , â 5' minutes du
tram. M. Monnard, rue
du Prieuré 6.

Famille au Jura (1000
mètres) avec un petit
garçon prendrait un

enfant
en pension pour court
ou long séjour. Prix mo-
déré. Tél. (039) 6 51 26.

Etude de notaire de la
ville cherche pour le dé-
but de 1960

employée
de bureau

Faire offres avec toutes
indications, prétentions ,
etc., sous chiffres F. M.
9859 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons :
I •

Constructeur d'outillage,
ayant formation de dessinateur ou de technicien, expéri-
menté dans l'étude des gabarits de fraisage, perçage et
appareils divers.

i !

Dessinateur de machines,
pour bureau d'études. ,

Mécaniciens-outillëuES
Mécaniciens-ajusteur^! *«

pour montage de machines à tricoter et tours.

Mécaniciens-réparateurs
Faire offres avec curriculum vïtaé, ^ copies de certificats
et prétentions de salaire à

Edouard Dubied & Cie S. A., Couvet.

SBHBHHHUAIIBIUIIAéHB nous cherchons un

magasinier
travailleur, robuste

et de toute confiance

Nous cherchons un

GÉRANT
DYNAMIQUE

pour une station d'essence» à trafic Intense, capable
de la diriger d'une façon indépendante.

Candidats sérieux ayant les compétences et con-
naissances techniques nécessaires, possédant expé-
rience de la vente et service à la clientèle , âgés
Jusqu'à 35 ans et disposés à être transférés éven-
tuellement par la suite, sont priés de faine parve-
nir leurs offres mamuscrltes avec photo et curri-
culum vitae sous chiffres; P.  6819 N à Publicitas,
Neuchâtel. !;

On cherche pour tout
de suite ou date à con-
venir

mécanicien
expérimenté pour cycles
et motos. Bon salaire.
Adresser offres écrites à
W. E. 9927 au bureau de
la Feuille d'avis.

Entreprise de la ville cherche pour
date à convenir une

employée de bureau débutante
Faire offres avec photo, curriculum
vitae et prétentions de salaire sous
chiffres Z. H. 9930 au bureau de la
Feuille d'avis.

Importante manufacture d'horloge-
rie du Vignoble engagerait pour
entrée immédiate ou date à conve-
nir :

O U V R I È R E S
propres et consciencieuses pour son
atelier de vernissage au pistolet.
On mettrait au courant.

Bons manœuvres
comme aides-mécaniciens

Adresser offres écrites à H. J. 9932
| au bureau de la Feuille d'avis.

Entreprise de la ville cherche pour
date à convenir

MAGASINIER
Faire offres avec photo, curriculum
vitae et prétentions de salaire sous
chiffres Y. G. 9929 au bureau de la
Feuille d'avis.

,/ Important magasin de nouveautés du \
I Locle, cherche , pour tout de suite ou date ¦

à convenir , pour son rayon

confection pour dames

PREMIÈRE
VENDEUSE
connaissant la branche â fond, ayant de
l'initiative , pouvant participer aux achats
et ayant l'habitude des grands magasins,
ainsi que

VENDEUSES
QUALIFIÉES
pour les rayons suivants :

confection dames
bas et gants
tabliers dames
rideaux et tapis

Places stables et bien rétribuées. Les
lundis matin congé.
Personnes capables sont priées ds faire
offres, avec certlfloate, photo, prétentions
de salaire et date d'entrée, sous chiffres
P. 11490 N. à Publicitas, la Chaux-d*-

L Fonds. M

Fabrique de montres Avia — Degou-
mois & Co S. A:, Neuchâtel —
cherche pour son département em-
pierrage :

/ bonne ouvrière
/ chasseuse de pierre

Faire offres ou se présenter à
l'atelier, ECLUSE 65.

Nous cherchons pour entrée immé-
diate ou à convenir

une sténodactylo et iacturiste
de langue française avec notions sco-
laires d'anglais.
Offres avec cuirioulum vitae, photo
et prétentions de salaire à adresser
à Edouard Dubied & Cie S. A., 1, rue
du Musée, Neuchâtel.

Importante manufacture d'horlogerie cherche, pour son
bureau du Liban,

/ -

jeune employé de commerce
pouvant assumer les travaux de secrétariat.
Nous désirons jeune homme sérieux, intelligent, ayant de
l'initiative, habile sténodactylographie, possédant parfaite-
ment les langues française et anglaise.

Situation intéressante et bien rétribuée.

Faire offres manuscrites avec photographie, sous chiffres
P. 12312 A à Publicitas, NeuchâteL

¦ ———^«^—¦i—^~» l̂mÊtmmtm

Nous cherchons

employé de commerce
diplômé, de langue française, pour notre service de
comptabilité industrielle.
Faire offres avec curriculum vitae et copies de certifi-
cats à Ed. Dubied & Cie, S. A., Couvet.

EMPLOYÉE
DE BUREAU

débutante est cher-
chée immédiatement
par Etude d'avocats
et notaires de la pla-
ce. Préférence sera
donnée à jeune fille
connaissant déjà la
sténodactylo.

Case postale 21.847,
Neuchâtel. .

. On demande pour
remplacement de 1 ou 2
Jours par semaine

dame de buffet
Demander l'adresse du
No 9892 au bureau de la
| FeuiUe d'avis.

Fabrique de montres Rotary cherebt

horloger complet
retoucheur

Se présenter, Côte 106.

La Fabrique de câbles électriques, & Cor
taillod , cherche pour son département de
« plastiques > i

. . .  i .. « ... ) :i \

quelques manoeuvres
âgés de 20 à 30 ans (ouvriers étrangers e*
dus). Places stables et bien rétribuées. Se-
maine de 5 jours de travail.

Se présenter au Bureau du personnel, »
matin de 10 h. à 12 h., ou adresser offre *
écrites avec curriculum vitae et prétention
de salaire.

I 1
Je cherche pour entrée immédiate

UNE OUVRIÈRE
Téléphone : 6 37 05 — ColombierI

Je cherche

SOMMELIÈRE
de 19 à 28 ans, tout de suite ou pour datel
convenir. Place stable. Vie de famille.

Offres avec photo au restaurant de I
Place, le Locle.

Magasin de meubles engagerait

JEUNE COUPLE
Le mari doit être

ébéniste-polisseur
très capable, à même de s'occuper <W
livraisons et installations, retouche»,
etc. ; permis de conduire auto indispe*
sable.
L'épouse doit pouvoir s'occuper de I*
propreté des locaux, éventuellement o»
la vente après mise au courant.
Entrée à convenir.
Appartement à disposition.
Faire offres par écrit, avec copie» <*
certificats, prétention de salaire, *¦
sous chiffres E. I. 9882 au bureau de *»
Feuille d'avis.

Nous cherchons ;

JEUNE EMPLOYÉ
DE BUREAU TECHNIQUE

pour travaux de classements, hélios,
etc. Situation intéressante pour jeu*
ne homme ayant de l'initiative, doué
d'une bonne mémoire et ayant de*

notions de dactylographie.

Pour nos ateliers i

1 PERCEUR
et 1 FRAISEUR

Entrée immédiate ou à convenir.
Se présenter ou faire offres manus-
crites avec curriculum Vl*ae.c.fHaesJer-Giauque & Co, Boudry (Mv«

: y[

Lire la suite (les annonces classées en huitie»' 8
j

A louer près de la gare, à l'usage de
bureaux

beaux locaux modernes
(3 pièces et dépendances) ,

Tél. bureau 5 61 31, domicile 514 39

Etude de MMes Maurice et Biaise Clerc, notaires
4, rue du Musée. Tél. 5 14 68

A LOUER AU CENTRE DE LA VILLE
(1er étage)

pour le . 24 novembre ou date à convenir
CABINET, MÉDICAL

Lés locaux peuvent convenir à l'usage de
agi 4 bureaux

CONS TRUCTE UR
IMPORTANTE USINE DE LA BRANCHE HORLOGÈRE
cherche, pour son département de recherches, un jeune
CONSTRUCTEUR avec quelques années de pratique dans
la construction d'appareils et de petites machines de
précision.

Les problèmes à résoudre seraient les suivants :
Création d'outillages pour la fabrication de série.

Etudes de dispositifs automatiques.

Etudes de nouvelles machines automatiques pour notre
fabrication.

Place stable et d'avenir pour personne capable.
Semaine de 5 jours.

Faire offres sous chiffres P 11494 N à Publicitas, la Chaux-
de-Fonds, avec références, curriculum vitae, prétentions
de salaire et date d'entrée.

^ i 1



Le désir de la sportive
et de l'élégante
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Véritable peau de daim Véritable peau de daim
Elégant 3A haute mode, coloris Veste très allurée , de coupe impec-

. | brun ou castor cable, coloris brun ou castor
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Chez vous, le soleil est de retour!
Comme dit le poète, les sanglots longs des violons de ^<f̂ Ol'automne bercentvotre cœurd'une langueurmonotone! Vous . ^ t^'̂ ^avez la nostalgie d'un ciel bleu, de la chaleur, des pays loin- ^"*. ̂
tains. Les nombreuses relations de voyages de la télévision et
ses émissions documentaires sur toutes les contrées du j t̂àÊbb̂
vaste monde vous transportent sans fatigue sous le soleil f̂iffl $X
d'Afrique, au milieu de la mer étincelante, à travers l'Asie j d f Ê m  iH
brûlante , vers l'éternel printemps de la Californie; votre foyer .̂̂ tfjM m.
s'illumine et vous oubliez la mélancolie de l'automne mmm WSK
finissant. Il vous suffit de tournerun bouton pour faire apparaître WËJsmmmmWmmmWmW RÊSÊ
comme par magie la splendeur d'un soleil rayonnant. H A
La télévision divertit et informe. La télévision vous apporte le î̂ lÊk,m

'̂ i\. mspectacle du monde dans votre foyer. La télévision offre à A Ka^̂ -
Eri 
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TELEVISION L3ËI
...un cadeau pour toute la famille
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Pour compagne, choisissez la m$̂  it W m̂

BLOUSE mf
en diolen blanc à J| V ' I /

dont le repassage est superflu '
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JOUEX
31, rue des Moulins
Articles de fêtes,
jouets , guirlandes,
poupées, ours, cra-
vates d'importation
Lots et billets pour
tombolas et jeux

divers
Organisateurs,

consultez-nous ou
écrivez-nous

Prix spéciaux
GROS ET DÉTAIL

Cadeaux pratiques et avantageux !
Admirez la devanture de la

MA IS ON DE BLA NC
M. KESSLER

ECLUSE 13 NEUCHATEL
Grand choix de NAPPAGES, pur fil, brodés main, de tous

genres et de toutes grandeurs.
NAPPES A THÉ, 90 x 90 om. et 4 SERVIETTES pur fil,

brodés main, à partir de Er. 10.90.

POURQUOI RISQUER UN RHUME ?
en vous lavant les cheveux ? Employez
plutôt l'excellent shampooing sec LYS
D'OR. Dégraisse et assouplit la cheve-
lure comme un lavage. La boîte pour
dix applications : Fr. 2.—. Envoi et

j vente par le dépôt : pharmacie GART,
rue de l'Hôpital, Neuchâtel.

A VENDRE
1 ponceuse à ruban , por-
tative, c o m b i n é e  avec
scie circulaire ; 1 petite
scie circulaire combinée;
1 transformateur six ten-
sions. Tél. (038) 9 31 12.

A vendre

patins artistique
No 35 , en bon. état, sou-
liers blancs. — Télépho-
ner aux heures des re-
pas au S 71 89.

Rôti de veau
roulé

très avantageux

Boucherie Gutmann
Ptramier-Mars

g POUR VARIER VOTRE MENU E9

1 VENDREDI Action de El

ramequins au fromage > < ".UJ 11
te Livrés dans un emballage a luminium permettant  de les j Bl
Î^L^^ 

réchauffer et qui peut ensui te  être utilisé comme moule mf itmf.
¦ B ** tartelettes HHBBHSHQfiRS

I AJA i Mfla l Moin* ristourne ¦é^J m% 1 r «fc^
^ 1*J L ^J  Passez-nous vos commandes s. v. p. ^.̂ VÀ. A k. A\
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Cherchez-vous
un cadeau

inédit ?

TERREAUX 7

1 i ¦

OCCASIONS
Chaudières pour chauf-

fages d'étages et villas.
Radiateurs. B r û l e u r .
Pompe (pour Installa-
tion moyenne. Plsoll &
Nagel, faubourg de l'Hô-
pital 81, Neuchâtel. Tél.
5 36 81.

Un bon

RADIO
pour moins de Pr. 100.— .
Profitez des belles occa-
sions chez NOVALTEC-
RADIOS, Parcs 54, tél.
5 88 62. -
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Problème No 114

HORIZONTALEMENT
1. Arme de jet. — Locuste en un2. Il va pas à pas. — Beau pari,,,
3. Instrument à cordes. — r.»

frecque. ""1 est resté sans connaissant»
Avantagées.

5. Lettres de crédit. — Créateur,
6. Oh le casse parfois dans un e (^„
7. Chants funèbres chez les Grici,Cheval à encolure épaisse et ttZ
8. Symbole chimi que. — Tlr»iuenalgérien. w
9. Epoque. — Imagination vaine.

10. Appréciée. — Partie d'un pin
VERTICALEMENT

1. Il ne faut pas s'y fier.
2. Agréable à la vue. — Rivière '1France.
S. Tu. — On l'enterre dans la ui,ii

— Préposition. > *
4. Possessif. — Récompense ou ^timent.
5. Equilibré. — Numéro d'un roi d

fut  frappé de folie.
6. Il reste couvert quand on Dirli i

lui. — Trilogie d'Eschyle. "
7. Ce qu'est le jeu du mime. — foditions.
8. Possessif. — Sur la carte d'nn i»teur. — Plaintes.
9. Rend aimable. — Matière Unitriale.

10. Propre à Inspirer le dégoût
Solution du No 113

LA SEMAINE SAINTE
par Aragon

SOUVENIR DES COLLINES

D E U X  R O M A N S  DE LA S E N S I B I L I T É

par Marie-Madeleine Seg uin

Dans cette vaste fresque moitié his-
torique , moitié poéti que , à la fo i s  sé-
rieuse et pas sérieuse du tout , qu 'est
la Semaine sainte ( 1 )  d'Aragon , il f a u t
p iquer quelques moments privilégiés
pour en attraper au vol le parfum.

Œuvre d' un homme de soixante et
un ans , ce qui f rappe  le plus dans
ce gros livre qui fa i t  bloc , qui fai t
presque boulet , c'est la légèreté , c'est

•surtout  La jeunesse. Une exquise f leur
de jeunesse et de romantisme.
L'amour , la f e m m e , l' enfant , le jeune
homme , et encore une fo i s  la ronde

" quî recommence , existe-t-il au monde
rien de p lus beau que cela ?

Pourquoi M. Georges Géricault s 'ar-
range-t-il toujours à faire  asseoir le
jeune Théo, son f i l s , dans ce fauteuil-
là, et pas dans un autre ? C est que ,
« comme cela il vouait d' un coup ce

Louis Aragon, d'après un dessin
de Matisse.

si beau garçon qu 'il ne pouvait se
jcalmer d' avoir f a if Wty to'Ces bou f f ée s
d'ivresse qui tout à coup montent à
la tête d' un p ère ou. d' un amant , A ra-
gon les rend avec une juvénilité char-
mante , au frémissement de laquelle
il est impossible de rester insensible.

Plus loin , ce sera Berthier , ce pau-
vre homme de Berthier , oui est tout
honteux d' avoir suivi Louis XVI I I , de
s'être mis du coté des vieilles perru-
ques , qui tant de f o i s  déjà dans son
existence a g a f f é , et qui est lourd ,
pansu , vieilli. Mais il s u f f i t  qu 'il pen-
se à celle qu 'il aime , à cette Giusep-
pa Visconti , et en dé p it de son expé-
rience avilissante de vieux roué , aus-
sitôt il oublie son malheur et sa hon-
te , « à cause de ce soleil de Giuseppa
dans ses bras... Pauvre , pauvre Ber-

thier... amant na ï f ,  après tant d'an-
nées toujours semblable au jeune
homme qui vient de se découvrir le
pouvoir de faire  crier une f emme ,
toujours semblable à ces garçons ' qui
sortent rf'une , alcôve émerveillés d' eux-
mêmes et de la vie , et qu 'on voit dans
les rues désertes d' une ville lunaire
dansant et chantant tout seuls! *

Qu'importe désormais qu 'il y ait
dans le monde toute une société de
vieux comtes -vt dé vieux marquis , ma-
rionnettes de cour vivant dans un
passé p érimé ! Tandis que N apoléon
revient de l'Ile d'Elbe , accueilli déjà
par une immense rumeur d' enthou-
siasme, eux f u i e n t  bien vite vers la
Belgique ; ils a f f i r m e n t  qu 'ils ne to-
léreront point l 'insolence de Buona-
parte , et ils vont toujours p lus vite ,
avec leur roi bien-aimé , portant per-
ruque , et qui , pour calmer l'inquiétu-
de d' un chacun , tient en réserve ces
mots magiques : t Soyez tranquille ,
tout ira bien... » En e f f e t , bientôt il
aura licencié ses troupes et fr anchi
la front ière  belge.

A p rès les guerres , le jeune Théodore
Géricault se mettra à peindre. Il ne
peindra pas des compotiers ni des
f ru i t s , il peindra la vie même, ses
luttes et ses s ouf frances  ; dans ses
tableaux on verra le peup le , c sans es-
poir , avec sa force per due, sa beauté
gasp illée ». Et cent cinquante ans p lus
tard , un poète un peu f o u  écrira la
Semaine sainte , en acceptant d'avance
le verd ict des jeunes gens qui voient
déjà p lus loin que lui. Car le monde
va toujours en avant , et il f a u t  se
laisser porter par son mouvement ,
cette éternelle espérance...

S'il est une délicate musique cou-
rant à travers Souvenir des colli-
nes ( 2 ) ,  de Marie-Madeleine Seguin ,
c'est celle des amours tromp és. De ces
trois nouvelles , la p remière et la der-
nière évoquent la lancinante mélanco-
lie d' une jeune f i l l e  p laquée , mais qui
s'e f force  de garder sa bonne humeur
et met sa coquetterie à se moquer
d' elle-même. Surtout que personne ne
s'aperçoive qu 'elle sou f f r e  I

Quand son ami était bourru , mal-
veillant , impossible , elle lui a dit en
chantant , et comme pour rire : « Phil ,
1 love uou ». C'était la vérité même,
mais cela avait l'air d' une p hrase de
roman. Délicieux alibi I

Au restaurant , seule , sachant qu 'elle
ne le reverra jamais, elle s'efforce de
rester droite , de garder un air natu-
rel , comme si la vie était une chose
toute simp le. Elle pense aux Japonais
qui sont réputés pour savoir .à la
perfection dissimuler leurs drames in-
térieurs . Charmante petite Japortaise I

L' une des dernières fo is  qu 'il l'avait
vue , il s'était excusé en disant : « Que
veux-tu ? Les circonstances , la fatali-
té... » Elle s'était souvenue alors d' un
certain M. Bovary. Les hommes sont
lâches , mais personne ne doit le sa-
voir , il f au t  que cla reste un secret
pour tout le monde.

Soulevé par l'allé gresse d' un st y le
où l'on note des p hrases comme celle-
ci : « Il n 'aimait pas le bridge , cette
Eternité assise» , ce volume , sans avoir
l'air d' y toucher , avec pudeur et avec
tact , restaure la dignité du sentiment.

P. L. BOREL.
(1) Gallimard.
(2) Points et Contrepoints.

Le championnat du monde
des poids mouche

Malgré la cote défavorable
Pascual Perez

conserve son titre
Pour la neuvième fois, l'Ar-

gentin Pascual Perez, le « pe-
tit taureau de la pampa », a
défendu victorieusement son
titre de champion du monde
des poids mouche en battant,
à Osaka, son challenger, le Ja-
ponais Sadao Yaoita, par k. o.
au l:> nu- round. A ce moment-
là, celui-ci était d'ailleurs lar-
gement mené aux points, et la
victoire dé Peréz ne faisait
plus, de toute façon, aucun
doute.

A la fin de la 12me reprise, le poin-
tage des juges était en effet le sui-
vant : l'arbitre Juan Notari (Argenti-
ne) accordait 118 points à Perrez et
112 à Yaoita , le juge Nat Fleischer
(Etats-Unis) , le directeur de « Ring
Magazine », donnait 115 points à Perez
et 113 au Japonais , tandis que le juge
japonais Hayaschi, indulgent pour son
compatriote , estimait que les deux ad-
versaires étaient à égalité avec 117
points chacun.

•T» *"»» •¥»
Ainsi , à 33 ans, Pascual Perez de-

meure le maître incontest é de la ca-
tégorie poids mouche. Pourtant , le
pronostic au Japon ne lui était pas
favorable mercredi et les 25.000 spec-
tateurs qui se pressaient à la piscine
Ogimachi , où avait lieu le championnat ,
escomptaient bien que leur jeune com-
patriote (24 ans) renouvellerait le suc-
cès qu 'il avait déjà remporté le 16 jan-
vier dernier en triomphant aux points ,
en dix rounds , du champion du monde
au cours d'un match ne comptant pas
pou r le titre.

+ + +
Sadao Yaoita , sous les encourage-

ments de ses supporters, ava it fait un
excellent début de match. Boxant in-
tell igemment à distance et parvenant
ainsi à éviter le comba t de près que
Perez voulait lui imposer, le cha llen-
ger avait dominé dan s les quatre pre-
mières reprises sans toutefois s'assurer
un très net avantage. Mais, dès le cin-
quième round, le champion du monde
parvint à imposer le combat de près
dans lequel il est particulièrement re-
doutable. Au début de la 13me repri-
se, Perez, dont l'état de fraîcheur était
remarquable, touchait son challen ger
d'un gauche à la face. Yaoita tombait
au tapis à la consternation des spec-
tateurs. Courageusement, il se relevait
au compte de cinq. Le champion du
monde se ruait alors sur lui et le
frappait férocement des deux mains.
Le Japonais , complètement à la . déri-
ve, encaissait sans réagir. Une nouvelle ,
série au visage et le challenger s'écrou-
lait à nouveau au sol, mais cette fois
pour ne plus se relever. Il y ava it
55 secondes que le 13me round était
commencé.

»""»"»?
Perez, qui n'avait pas semblé au

mieux de sa forme lors de son entraî-
nemen t , a grandem ent surpris les spec-
tateurs et les spécialistes , par son
souffle et sa puissance. Il est certain
qu'il a fa it un excellent combat.

A ce jour, son palmarès profession-
nel s'établit a ins i  : 56 combatst 54 vic-
toires, une défaite (Yaoita) et un match
nul. Quant à Yaoita , il comipte main-
tenant 31 victoires, 7 défaites et deux
matches nuls. Il a été mercredi vic-
time de la science, de l'expérience et
de la puissance de l'Argentin.

A propos du Tour de France

La boucle sera moins longue
Les organisateurs du Tour de France

publient le communiqué suivant :
« L'évolution du sport cycliste étant

actuellement soumise à des tendances
contradictoires , les journaux organisa-
teurs du Tour de France tiennent à
définir leur position sur deux points
essentiels :

» 1. Préconisant une remise en ordre
du calendrier , principalement par son
allégement , ils décident dès maintenant
de raccourcir la durée de leur épreuve.
Les dates fixées pour 1960 iront du di-
manche 26 Juin au dimanche 17 Juillet.
Cela revient à dire que la durée géné-
rale du Tour de France est réduite de
deux Journées. L'arrivée étant à nou-
veau placée un dimanche (au lieu du
samedi ces dernières années), le départ
sera donné trois Jours plus tard que
d'habitude, ce qui a pour premier effet
de dégager entièrement le dimanche et
la semaine précédant ledit départ. Ils
souhaitent que leur exemple soit suivi
et que la raison de l'intérêt général
l'emporte en France, comme à l'étran-
ger, sur le défense des droits indivi-
duels.

»2. Précisant qu 'ils n'ont pas pris
l'Initiative de réclamer la protection de
leur épreuve , ils déclarent rester fidèles ,
vis-à-vis des coureurs que leurs qualités
désignent pour participer au Tour de
France, à leur, traditionnel régime libé-
ral . Ils ne comptent donc pas, en con-
séquence, imposer à des coureurs non
consentants ^obligation de , s'a}ignej_

'dans le Tour'' de France, conscients
qu 'ils ont toujours été; qu'on né dispute

I pas une épreuve d'une telle Importance
sous la contrainte. Ils comprennent ce-
pendant le sens de l'Intervention de la
Fédération française cycliste et appré-
cient qu'un moyen soit créé pour parer
à d'éventuels excès. »

De Fargue et de Musset
Que dire de ce Léon-Paul Far-

gue C i) ,  présenté par Mme Edmée de
la Rochefoucauld ? C'est une étude
l i t t é ra i re , sérieuse et objective , mais
c'est aussi et surtout un portrait
d'après nature , car elle a connu le
poète, elle a été fort intriguée par
cet « homme étrange , bouddha et
bohème , noctambule  et émailleur ,
trois ou quatre  fois poète, en vers,
en prose, en cuisine et en déambula-
t ions nocturnes ». Grand amateur,
grand créateur de mots , il les ac-
cueil le , « venus de toutes les scien-
ces, de tous les d ic t ionnai res , de tous
les herbiers , de tous les atlas », pour
en forger lui-même de toutes les sor-
tes.

Dès l'âge de 29 ans , il commence
de « dîner en ville », c'est-à-dire qu 'il
arrive , avec deux heures de retard ,
dans un taxi déjà légendaire , et il
cause, il improvise , il fulgure , éblouis-

sant le Tout-Part s, les snoba, lea Im-
béciles, les gens d'espri t, les génies.
II est l'ami de chacun , de Cocteau,
de Proust , de Valéry Larbaud, de
Picasso. Il est universel.

Mais sous ce feu d'artifice palpite
un cœur tout simple et qui souffre.
C'est pourquoi , plus que ses élucubra-
tions amphigouriques, on appréciera
ces lignes sans fard , où il décrit l'at-
mosphère d'une petite ville où la vie
est comme ailleurs , monotone et tris-
te : < Je ne sais pas ce qu'on attend
dans la ville... et le train crie aussi
qu 'il est triste que des hommes y de-
meurent , et triste aussi que d'autres
sans un regard , passent... Tout y con-
voque les fantômes des aimés qu 'on
délaisse , des t imides qu'on blesse et
des faibles qu 'on abandonne... »

Tout Fargue est dans ce contraste.
X X X

Avec notre siècle et les tableaux
noirs de Bernard Buffet , nous avons
tous l'air d'aller à quel que enterre-
ment. C'est du moins Micheline Meu-
nier qui le dit dans ces Trente-deux
variations autour du nom d'Al f red  de
Musset (2) . Or le noir est joli à con-
dition qu 'on l'uti l ise pour le mettre
en harmonie avec d'autres couleurs.

L'amour est-il un mythe collectif ,
comme le voudrait Camus? Non , c'est
une émotion. Elevez ensemble un gar-
çon et une fille dans une île déserte,
a vingt ans ils tomberont dans les
bras 1 un de l'autre. Et si en plus ils
ont de l'esprit , ils joueront sans le
savoir une pièce de Musset. Ce sera
tant mieux pour eux comme pour le
monde, qui y gagnera une nouvelle
parure de grâce et d'élégance.

" P. L. B.
(1) Ediltons universitaires.
(2) Editions Debresse.

La caisse de secours aux blessés

INOTRE C H R O N I Q U E  DE GY M N A S T I Q U E

Le compte rendu de l'assemblée des
délégués de la Société fédérale de
gymnastique qui a paru dans notre
journal du 19 octobre a Incité quel-
ques-uns de nos lecteurs A nous poseï
quelques questions, auxquelles nous
répondons volontiers.

La première concerne la « Caisse de
secours aux gymnastes blessés » . Cette
institutio n a pris aujourd'hui une im-
portance qui montre bien son ut i l i té .
Elle a une histoire de près d'un siècle
et sa fondation ; et ses débuts sont pro-
bablement ignorés , non seulement du
grand public , mais encore des gynlnas-
tes qui en sont membres.

* *Nombre de gymnastes neuchàtelois
seront étonnés d' apprendre que cette
institution a vu le jour  en terre neu-
châteloise. Le 28 mai 1871, dans une
assemblée extraordinaire de la Socié-
té cantonale neuchâteloise de gymnas-
tique , les sections de Fleurier , Travers ,
les Ponts , Dombresson , Neuchâtel , les
Brenets , le Locle , la Chaux-de-Fonds
et Corcelles examinent un projet de
statuts pour une « Caisse de secours
pour les gymnastes  victimes d' accident
lors des exercices et des concours »,
et décident de soumettre le projet  à
l'examen de toutes les sections.

Dans une nouvelle assemblée , le
11 juin 1871, les statuts  sont adoptés
et l' activité de la caisse commence le
1er jui l let  de la même année. L'œuvre
ne s 'étendit d' abord qu 'aux sections
neuchâteloises , et ce n est qu 'en 187k
que son rayon d' action devint inter-
cantonal , certaines sections des can-
tons voisins ayant manifesté  le désir
d'être reçues comme membres.

* #
Ainsi , c'est bien aux gymnastes neu-

chàtelois que revient le mérite d'avoir
fondé une in s t i t u t i on  qui , aujourd'hui ,
englobe la totali té des gymnastes suis-
ses et qui rend de signalés serv ices.

La société de secours fut  d'abord
autonome. Elle était administrée par
une section de la S.F.G., section qui
était désignée par l'assemblée des dé-
légués fédéraux pour une périod e de
deux ans , puis de trois ans. L'adminis-
tration de cette caisse exigeait un gros
travail bénévole de la part des diri-
geants de la section responsable. A

cette époque , on savait encore se dé-
vouer pour un e cause et travailler...
pour l 'honneur !

# ?
Quel ques ch i f f r e s  de la première

étape : en 1877 , on comptait 59 sec-
tions et 1170 gymnastes adhérents à
la caisse de secours. Le montant des
indemnités versées s 'élevait à 878 f r . 3Q
pour trente-trois accidents annoncés.

En 1890 , l'institution comptait 2S1
sections avec 5019 membres , et la
caisse pouvait verser une sommé de.1
82A0 f r .  pour deux cent Un accidentSi ;
La cotisation annuelle des membres'était de 2 f r .  et l'indemnité jou rna-
lière versée était de 2 f r .  pour les
célibataires et de 2 fr.  5.0 pour les
mariés. A p lusieurs reprises les sta-
tuts furen t  révisés pour chercher à
perfectionner cet important rouage.
En 1900, il devint la « Caisse de se-
cours aux gymnastes blessés » (C.S.G.)
Son autonomie présent ait certaines
d i f f i c u l t é s  et au moment où elle en-
g loba toutes les associations cantona-
les , on envisagea les moyens de la
p lacer sous le contrôle direct de la
S.F.G. Ce que nous verrons dans no-
tre prochain e chronique.

B. G.

Théâtre : 20 h. 30. Quoat-Quoat.
Cinémas

Rex : 20 h. 15. La course au soleil.
Studio : 20 h. 30. Les étoiles de midi.
Cinéac : 14 h. 30 - 17 h. 30, 20 h. 30 -

21 h. 30 (permanent). Les trois clo-
ches.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Règlements de
comptes à O.K. Corral.

Palace : 20 h. 30. Visa pour l'enfer.
Arcades : 20 h. 30. Le clochard.

Le Grand Prix des Etals-Unis
ayant lieu

Moss et Brooks
espèrent encore

Mettant fin aux rameurs qui
avaient circulé jusqu'ici, l'Au-
tomobile Racing Club de Flo-
ride a confirmé que le premier
Grand Prix des Etats-Unis aura
lieu cette année à Scbring, le
12 décembre prochain.

Cette course qui compte pour le
championnat  du monde des conducteurs
et qui sera la dernière de l'année 1959,
sera à l'avenir  un événement annuel .
A partir  de 10(il) elle se disputera ,
toujours à Scbring, le 10 décembre de
chaque année , date of f ic ie l lement  fixée
par la fédération in ternat ionale  auto-
mobile.

Celte année , le Grand Prix des Etats-
Unis se courra sur 42 tour s d'un cir-
cuit tracé sur des routes el des p ;stes
d'un aérodrome désaffecté.  La dis tance
totale à couvri r  sera de 213,4 mil les
(351 km.). Les organisateurs  e s t imen t
qu 'une  moyenne horaire de plus de
100 milles (KiO km.) sera atteinte.

Le Grand Prix des Etats-Unis, der-
nière course in t e rna t iona l e  de la sai-
son , servira à départager les concur-
rents  qui se disputent le t i tre de cham-
pion du monde : l'Au stralien Jack
Brabham est en tète du classement
provisoire , mais les Br itanniques Stir-
ling Moss et Tony Brooks peuvent en-
core lui ravir  le titre.

C Aux Jeux Olympiques d'hiver 1960,
à Squaw Valley, toutes les courses de ski
se dérouleront le matin. En revanche, les
épreuves de patinage (vitesse et artis-
tique) auront lieu l'après-midi. Quant
aux matches de hockey sur glace, ils ee
disputeront également l'après - midi et
éventuellement le soir.

Voici le programme des principales
épreuves de ski :

Vendredi 19 février : 30 km. course de
fond. ; descente messieurs. Samedi 20 fé-
vrier : descente dames. Dimanche 21 fé-
vrier : slalom géant messieurs ; saut com-
biné. Mardi 23 février : slalom géant
dames. Mercredi 24 février : 6lalom -mes-
sieurs. Vendredi 28 février : slalom dames.
Samedi 27 février : 50 km. course de
grand fond. Dimanche 28 février : saut
spécial.

Le championnat suisse
de ligue B

Cantonal en difficulté
sur le stade du Neufeld ?

(FAN) Une « rencontre au sommet »
aura lieu dimanche à l'occasion de la
8me journée du championnat  suisse de
ligue B. Les deux leaders , Thoune et
Young Fellows , seront directement aux
PjKÏses sur le.,terra in „ du_ :prem.ier . nom-
nuj, Qui l'emportera ?. Nous accorde^
rags timidement nos faveurs aux Ober-
landais. .3

Cantonal se rendra sur le stade du
Neufeld. Ce match constituera un test
intéressant. Berne est un rude adver-
saire. Si les Neuchàtelois s' imposent ,
c'est qu'ils sont réellement en progrès .
Fribourg, le spécialiste des victoires à
domicile, récoltera deux nouveaux
points contre la lanterne rouge Lon-
geau qui a déjà un pied en première
ligue. Le programme est complété par
Sion-Urania , Vevey-Aarau, Yverdon-
Langenthal et Schaffhouse-Bruhl. On
peu t prévoir des succès locaux, sauf
peut-être en ce qui concerne le derby
romand qui se déroulera en terre va-
laisanne. Car Urania marche fort ac-
tuellement , ce qui est loin d'être le cas
de Sion, n 'est-ce pas Hauterive t

(k Coupe des champions européens, hui-
tième de finale (match retour) : IFK.
Goteuorg - Sparta Rotterdam 3-1 (mi-
temps 1-0). L'équipe hollandaise ayant
gagné le premier match par un score
identique, une troisième rencontre est
nécessaire
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0 Concernant les protêts déposés par le
club de basketball Stade Français après
ses matches de championnats de Ligue
nationale A contre Sanas et Fédérale
Lugano, la Fédération suisse de basketball
amateur a publié le communiqué suivant :

1) Protêt Stade Françals-Sanas Lau-
sanne. — Le comité directeur de la P.S.
B.A. a décidé de rejeter le protêt du Stade
Français et de maintenir en conséquence
le résultat du match Stade Françals -
Sanas du 6 octobre 1959 (54-49 en faveur
de Sanas).

2) Protêt Stade Français - Fédérale
Lugano. — Un complément d'enquête
étant jugé indispensable, le comité direc-
teur n'a pris encore aucune décision.
Mais 11 a renvoyé à une date ultérieure
les matches de ligue nationale A prévus
pour les 7/8 novembre au Tessin.
m Rik Van Looy, équipier d'André Dar-
rigade aux Six Jours de Bruxelles,
n'épaulera pas le champion du monde
dans les Six J ours de Gand (16-22 no-
vembre). Dans cette dernière épreuve,
Geerit Schulte sera le partenaire de
Darrigade et Arnold celui de Van , Looy.

PHARMACIE D'OFFICE :
Bl. Cart , rue de l'Hôpital

Dès 23 h., pour urgences seulement

Vendredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., réveil en 1925. 7.15, information
7.20, propos du matin. 7.25, rythma M
goût du Jour. 9 h., orchestre Eddie BIT
clay. 9.15, émission radioscolaire. 9.tt
musique tchèque et hongroise. 10.11
émission radioscolaire. 10.40, Une soni»
11 h., émission d'ensemble. 12 h., au»
rlllon de midi, avec à 12.15, le ménuM
sportif. 12.45, informations. 12.65, a
vers et contre tous. 13 h., trois fol» ta
13.30, concerto de Mozart.

16 h., feuilleton. 16.20, les nuit» 4
Bourgogne. 17 h., l'éventail micro-»
gazlne de la femme. 18 h., causerie. 114
Grand orchestre de variétés. 18.30. p
sentatlon sportive. 18.40, rendei-vm I
Genève. 19 h., mlcro-partout. 1B.15. &
formations. 19.25, la situation lntffl
tionale. 19.35, le miroir du monde, m
refrains d'autrefois. 20 h., indiscret»
20.15, rhapsodie suédoise. 21.15, n
ouvertes. 21.45. hommage au cortf
teur Ernest Bloch. 22.30, lnformi»
23.12, musique patriotique.

BEROMTJNSTER ET TÉLÊDIFFT'I»
6.15, Informations. 6.20, musique r?

laire. 6.50, quelques propos. 7 h., H-*
mations, les trois minutes de I'agrW
ture. 7.10, pièces de caractère. 7J0, »
compliments. 10.15, un disque. 1«
émission radioscolaire. 10.50 , une t»?
de Beethoven. 11 h., émission d'emo
ble. 12 h., pages d'opérettes de UjJ
12.20, communiqués touristique». «J
informations. 12.40, le barbier de Si*
wyla. 12.45, sports et musique. 13J0 nf
lodles de Corse et de Catallgne. It *
pour madame. ,,

16 h., thé-concert. 16.46, causerie, l";
musique classique. 17.30. pour la\W
nés. 18 h., rythmes et mélodies dK»
gne, Portugal et Amérique latine. WJ
l'harmonie dTJster. 18.40, actuiu*
19 h., chronique mondiale. 19.20. a»
muniqués. 19.30, inform ations, èebo "'
temps. 20 h., concours d'amateur»
musique légère. 21 h., émission p?» *
Rhéto-Romahches. 22.15. informât!"
22.20, chants populaires et chansons »"
guitare. 22.40 , danses.

TÉLÉVISION ROMANDE
20.15, téléjournal. 20.30, w11™';,

sans visa, informations et actuallt»
Internationales. 21.35, théâtre pour rw
émission de Jazz. 22 h., Information».

EMETTEUR DE ZURICH
20.15, téléjournal. 20.30. commen»"

et résultats. 20.35, Duke Ellington » *
rlch. 21.05, « Lorsque arrive le FJ
temps », film. 21.30, expériences P»
l'initiation à la physique atomique- »
téléjournal.
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l i t  des meilleurs roman» dessinés français
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CÉCILE
la petite

couturière
de

PARIS

0 Match Lnterllgues de football à Black-
burn : Angleterre - Eire 2-0.
© Combat de boxe poids moyens, à
Cleveland (Ohio ) : Joey Girradello (E. -U.)
bat Dick Tiger (Nigeria) aux points, en
dix reprises .
0 Championnat d'Espagne de boxe des

poids légers, à Barcelone : Fred Galiana
(tenant) et Bobby Ros font match nul,
dans un combat en douze rounds. Ainsi
malgré ce demi-échec, enregistré devant
15.000 spectateurs, Galiana conserve son
titre.
0 Championnat d'Italie de boxe des
poids moyens (titre vacant), à Clvlta-
vecchla : Franco Sclsclani bat Remo Ca-
ratl aux points .
A La rencontre Hongrie-Allemagne de
rOuest aura lieu dimanche prochain
8 novembre , à Budapest.

Nos amateurs ont rencontré les amateurs de Hollande l'autre soir à Ens-
chede. Ce fut un match équilibré qui se termina par le résulta t nul de 1-1.
Le gardien suisse Barlie faillit être battu une seconde fois , ainsi qu 'en

témoigne notre cliché, mais, par chance, un arrière dégagea la balle.

Nos amateurs résistent aux footballeurs hollandais

Demain :

Le médecin de fan*
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Le seuil interdit
par 50

SAINT-ANGE

Adelin e s'était dévêtue. Sur saiongu € chemise, elle avait passé unerobe de chambre et elle brossait
machinalement ses cheveux devant
»J glace. Elle ne regardait pas sonimage que rév élaient , dans l'ovale«i cadre, les lueurs liquides d'uneDougie. Elle voyait l'auto du voya-geur trav ersant les landes , puis ga-
gnant 'a grand-route recti ligne quiluit vers Paris.« Sylvère ... Sylvère... »
on ' ,voulait emporter ce nom jus-Mu aa rond dc son sommeil , se cram-ponner à ce nom comme le plon-
££. ?u Poids qui l'alourdit et luiPermet d'atteindr e plus bas lesroyaumes du calme , le silence ab-

PII eaux nocturnes .Wle jeta la brosse sur la coif-»euse ouvrit sa robe , quitta une de
,!?„i™les> a« bord du lit , puis ,sondam, referma son vêtement, en
IhT* sur e,,e ,a ceinture et re-chaussa son, pied nu.
fcnno, . bouquet de violettes... Lebouquet qu 'il a cuenli pou r moi _ Je"e pourrai m'endormir sans le pres-
Wu

C
^

nlr,e ma bouche... Je l'ai ou-blié sur k table. »

Elle se glissa 'dans l'escalier et ,
légère comme un elfe, atteignit le
seuil de la salle.

Sous la lampe, un plateau était
préparé avec le verre et la carafe
que l'actrice devait emporter au che-
vet de son mari . A côté , le petit
bouquet pâle se reflétait dans le
miroir du bois ciré,

Diana , juchée sur un escabeau ,
s'efforçait d'atteindre dans le haut
d'un buffet quelque objet dissimulé
derrière une pile d'assiettes. Ade-
line voyait la houppelande de Diana
se draper et composer un fon d de
velours lustré à la nature  morte des
verreries et des fleurs.

« Que cherche-t-elle ? »
La , jeune fil l e se réfugia dans

l' ombre de l'entrée et soudain son
coeur battit comme si un mystère
al la i t  lui être dévoilé.

Mme de Morogue descendit du
siège. Elle serrait unie fiole de phar-
macie. Une fiole jaunâtre sur la-
quelle était collée l'étiquette rouge
des poisons. Le visage de la comé-
dienne se barrait d' un rictus de fé-
rocité.

Adeline recula derrière la porte
et n 'observa plus la scène que par
l'interstice entre le mur et le bat-
tant.

Avec, lenteur , la comtesse débou -
cha le flacon dans lequel elle in-
troduisit un compte-gouttes, puis ,
souriant toujours , elle laissa tomber
treize gouttes dans le verre vide.

— Treize !... le treizième jour., ,
murmura-t-elle.

<£lle se hissa à nouveau sur l'esca-
bêau "pour dissimuler la minuscule
bouteille parmi la vaisselle du plus
haut rayon.

Adeline frémissait. Elle eut à pei-
ne le temps de s'effacer dans un
recoin de ténèbres. Diana passait,
porteuse du plateau et de la lampe.
Elle se redressait dans une sorte
d'exaltation vengeresse. Elle pro-
nonçait, en gravissant les marches,
des paroles qui atterraient la jeune
fille.

— Il m'a séquestrée, humiliée...
J'abrège mon supplice, en même
temps que le sien . Pou r quelles rai-
sons prolongerais-je cette vie qui
nous pèse à tous et qui ne crée au-
tour d'elle que des souffrances ?
Lui mort , je deviens libre de bril-
ler sur le monde... Adeline et Syl-
vère se marient, les deux pigeons
s'envolent pour faire leur nid...

Adeline claquait des dents. Elle
aura i t  voul u hurler , elle ne le pou-
vait pas. Elle aurait voulu se pré-
cipiter... aucun mouvement ne lui
était permis. Elle se sentait frappée
d'une immobilité de marbre , ou
n 'étaient-ce pas la nuit  et le silence
qui l'enfermaient dans un bloc de
glace soudé sur elle ?

« Qui me réveillera ? Qui ( me
prouvera que je suis la proie d'une
hallucination ? >

Au bout de combien de temps se
dit-elle : « Il faut empêcher mon
père de boire ? »  Au bout de com-
bien de temps se trouva-t-elle dans
la chambre du maJade où elle pé-

nétrait pour la première fois ?
La veilleuse brûlait, flottant sur

son godet d'huile , près du divan.
L'odeur des fumigations écœurai t
Adeline. Elle s'accrochait aux meu-
bles pour ne pas tomber. Le verre
étai t toujours plein à côté de la ca-
rafe de chevet sur la table.

M. de Morogue reposait , le corps
recroquevill é sous les couvertures
et entièrement tourné vers la ruelle,
Adeline entendait sa respiration sif-
flante.

Les dimensions de la pièce, sa
hauteur surtout , le délabremen t des
lieux et des meubles maintenaient
la jeune fille dans une atmosphère
de cauchemar. Sans trembler , elle
se saisit du verre , en jeta le con-
tent! devant les fenêtres mal closes
et qui laissaient suinter la pluie sur
les planchers.

Sans un brui t , elle le report a sur
le plateau , à côté de la carafe , et
dans ce geste , presque penchée sur
son père, elle sentit son cœur se
tordre de pitié.

« Ainsi , il a fallu ces circonstan-
ces affreuses pour que je franchisse
votre seuil et que je veille sui-
vons. >

Elle avait la sensation d'une in-
soutenable indiscrétion de sa part.
Elle se retira , passa sur la pointe
des pieds devant la chambre de
l'actrice et , s'appuyant aux murs,
prête à défaillir à chaque pas, re-
tourna chez elle.

Elle s'assit sur le bord du lit. La
même bougie, à la, même place sur

la coiffeuse , remplissait toujours la
pièce de ses lumineux clapotis. Il y
avait quelques instants , avant de se
livrer au sommeil , elle évoquait
Sylvère.

Comme Sylvère, maintenant ,
l'avait abandonnée , il s'éloignait ir-
rémédiablement sur les routes qui
ne le ramèneraient plus que dans
une éternité... demain , à la nuit  seu-
lement. Adeline ne parviendrait plus
à le rejoindre , même en songe.
L'effroi la t iendr ait  errante et gre-
lottante dans la Commanderie où
Diana Lorcnzo avait convoqué la
mort.

Des phrases de la comédienne
bourdonnaient  et chuintaient  dans
la rumeur des arbres, dans la
plainte des coulis et assaillaient la
jeune fille , hagarde.

« Je suis votre unique alliée... je
f inirai  par vous mener jusqu 'au
bonheur... Est-ce que je ne vous
protège pas ?... Je travaille pour
vous, mes doux agneaux... en ca-
chette... oui , pour vous... »

La patience que Diana prêchait
aux fiancés , c'était au poison qu 'il
avai t  été confié le soin de la secon-
der. Le secret de Diana avait été
emprunté à Lucrèce Borgia... Le
jeu s'était mué en crime. L'âme des
héroïnes sanglantes , dont la vieille
tragédienne ressassait les rôles,
avait fini par s'incarner en elle.

Adeline sanglotait.
« Et moi et Sylvère, ne sommes-

nous pas responsables ? N'avions-

nous pas été avertis par notre ré-
pugnance devant la folie de ma
belle-mère ? Pourtant , nous avons
continué à nous servir d'elle, à ac-
cepter sa protection. Nous sommes
coupables aussi. Notre amour nous
a aveuglés... Mais que puis-je en-
treprendre encore ? »

Une nouvelle détermination la
poussa à agir. Bougeoir en main,
elle redescendit vers la salle, grim-
pa sur l'escabeau , transvasa le poi-
son dans une bouteille d'alcool de
menthe , remplaça la drogue par de
l'eau , puis remit en place la fiole
désormais inoffensive , derrière le
service poussiéreux , sur le rayon
du buffet.

Son irruption avait imposé si-
lence aux grillons. Le bouquet de
violettes oublié lui réapparut sur la
table. Elle s'en saisit avec ferveur
et le porta à ses lèvres.

« Pauvre talisman qui manque à
sa promesse ! »

Les fleurs fraîches et douces lui
versèrent une soudaine ivresse de
bonheur qu 'elle dut combattre aus-
sitôt par les fermes propos du re-
noncement.

« A quoi bon ? Ce crime me sé-
pare à jamais de Sylvère... »

Elle s'affala dans un coin , sur la
marche de Pâtre. Quelques braises
de bonne volonté essayaient de la
réchauffer. La bougie fondait en
stalactites. Les grillons reprenaient
leurs stridulations monotones.

Adeline s'exhortait au calme.
(A suivre.)
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Éttfjjln ¦ ¦ 
^̂ ttmW fn i riffMIF*****  ̂il

M| Jtmmi _ ^̂ fllil 
Serf - propreté lumineuse de blancheur

OCCASIONS ^^  ̂provenant d'échanges
BERNINA zig-zag, à partir de .«Ymnfff^ Meubles à point droit à partir

Fr. 250.—. « ur m imirh» de Fr 10u._.
BERNINA Tailleur KWWÏÏTITTW
NECCHI Super-Nova, ELNA I W M SINGER' HELVCTIA, BERNINA

L CARRARD, Neuchâtel ^B ̂  Agence BERNINA
Tél. 5 20 25 A 20 mètree d© la place Pury

_ - -" • * " - 1rr*̂  • : :::z:' ' : / . 1
n . . . . ' ¦ • ;
I ! . ' ¦ "

¦̂ ¦™» ¦̂ ¦̂ '̂  .-¦̂ b» »̂  ̂
Y 

-Mmm\~^mm \ 

^̂ L L̂W. - ;!*̂ '\ , -\ ISJBf*i'. " ' '. • >î immmK-'- ¦¦£mmmit;'& ' - M̂i.- m̂mmW-1
^mm- fl- £rS mV

i .jl-J lâiês. ^P
E ' &̂ ^H ^̂ K̂ ja/2KMGCf *&m..

t̂tf&S—WÊ ^BBBII
R- JW Bji-

§m mm»lJ ^JSmm ^^ŜÈ^̂ M̂m t̂.
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63 députés vont entamer
leur quatrième législature

ou même plus

La « vieille garde a
du Conseil national

(C.P.S.) Des 149 conseillers nat ional»sor tan t s  réélus le 25 octobre , 63 — . - ,
près du tiers de l'effectif  de la Chamlire basse — ent re ron t  le 7 décembre
prochain dons leur  quat r i ème  li-ehli
ture ; 'iH ont été élus en 11147, l cs .„
très appa r t enan t  au Conseil nat ionaldepuis plus l ong temps  encore.

Les socia l is tes , qui se targuent  vo.lon t i e r s  de dynamisme et de proirèicomptent le plus grand nombre de « v »
térans • : 23 sur 51 mandataires.  Che!les radicaux — qui possèdent également
51 sièges — 15 députés ont été élus tn1947 ou antérieurement ; chez les conservateurs et chrétiens-sociaux 13, Cn „les paysans, a r t i sans  et bourgeois fichez les indépendants  (Landesr ing)  3 Jchez les démocrates un seul . La fr act ion  libérale — la plus fa ib le  avec sel5 députés  — est la seule à ne conip| eraucun « vétéran », bien que la moyenne
d'âge de ses adhérents soit de 50 ansenviron. Enf in , chez les communistes
rédui t s  à 3 manda ta i r e s, 2 appariiez
nen.t à la v i e i l l e  garde .

Les 63 « anciens  » n 'ont pas tous étéà l'abri des surprises électorales depuis
leur  première ent rée  au Nat io nal  ; p]n.sieurs ont connu des éclipses plus 011moins prolongées, f a i s an t  même un saut
au Consei l  des Eta ts  (Dultweiler)  ou «nConseil fédéral (Weber).

Sur les bancs radicaux , seul M. Mill-ier (Berne) , élu en 1937, connut le par.
l ement  d'avant-guerre, ta .ndis que M
Guinand (Genève) y entrait  en 1943

*
Neuf  des 13 autres « vétérans » radicaui
ne s iègent  d'a i l l eurs  que depuis 1947, «
qui témoigne de l'effort  de rajeunis*»,
ment de leur parti.

Les socialistes possèdent le plus an-
cien (M . Bratschi , élu en 1922) et II
plus âgé (M. Dellberg, né en 1886 et élu
en 1935) des conseillers n a t i o n a u x ; 15
autres  représentants  soc ia l i s tes  ont été
élus entre 1925 et 1943, 6 en 1047, «
qui fait de la députait ion de gauche la
plus sclérosée du parlement.

Chez les conservateurs et chrétiens-
sociaux, le doyen est le conseiller na-
t ional  Wiek (Lucerne), élu en 1931, tan-
dis que le plus ancien député  du part'
des paysans, artisans et bourgeois tst
M. Reichling (Zurich), élu en 1929. M.
Gottl ieb Dultweiler, élu pour la pre-
mière fois en 1935, est naturellement lt
plus chevronné des indépendants  ; il est
même le vice-doyen d'âge du Conseil
national . Enfin , chez les démocrates et
évangéliques , le « senior» est M. Schmid-
Ruedin , élu en 1925.

Le bénéfice de la régie des alcools
sensiblement réduit

Les conséquences d'une récolte p léthorique de fruits à pép ins

De notre corresp ondant de Berne :
Le récent rapport  annuel  que le Conseil fédéral adresse aux  Cham-

bres sur les comptes et la gestion de la régie des alcools m o n t r e  quelles
di f f icul tés  il a fa l lu  surmonter  pour écouler  la récolte p l é t h o r i q u e  de pom-
mes et de poires, l'an dernier. On y est parvenu , mais à quel  prix ! Aussi
le bénéfice de la régie se trouve-t- i l, à la f in  du dernier  exercice, très sensi-
blement  rédu i t .

Alors rfiie les recettes, portées au
budget pour 54 mil lions, ont en réa-
lité dépassé 72 millions, les dépen-
ses, estimées à 28 millions et demi
ont plus que doubl é et ne sont pas
très loin des 60 millions. L'ex cédent
die recettes n.'est que d.e 13,8 mil-
lions, alors qu'on avait escompté
25,5 milli ons. Pour pouvoir verser à
la Confédération d'urne part , aux
cant ons d 'a u t r e  part , une  somme re-
présentant 2 fr. par tête de popula-
tion, (contre 2 f r . 60 l'an derni er ) , il
a fallu puiser à la fois dans les
réserves et dams le fonds de com-
pensation du bénéfice. On a pu
ainsi porter à 18.9 millions la som-
me à répartir et que les pouvoirs
publics ut i l i sent  à des fins sociales.

Un bon instrument
Si maigre soit-ii , ce résultat est

des plus sa ti sfaisants , compte tenu
des ci rconstances. Il atteste en. tout
cas que la loi sur l 'alcool, dans son
texte actuel , est un instrument bien
ada pté à la tâche fixée par le légis-
lateur. S'M fallut distiller de gran-
des quantités de fruits excédentai-
res (20 ,000 vagons) , ce fut pour
produire de l'alcool industriel, de
sorte que le Conseil f édéral peut ,
à ra ison , écrire dans son rapport :
« Bile (la loi) a aussi fait  ses preu-

ves au poin t  de vue de la santé pu-
blique puisqu'elle empêche la sur-
production d'eau-de-vie d'inonder le
pays. J>

Il est évident  que sans les mesu-
res prises par la régie, d'abo rd pour
faci l i ter  l'écoulement des fruits à
cuire et permettre aux cidreries, en¦ut i l i san t  jusqu 'à l'extrê me limite
j leur capacité de production, de met-
Itre en œuvre 35,000 vagons de
fruits , en plus des quantités néces-
saires à couvrir leurs besoins nor-
maux , ensuite en soustrayant à la
d istillation une grande quantité de
marcs provenant des fruits mis en
œuvre pour favoriser, par des sub-
sides, leur transformation en four-
rage, la récolte extraordinaire de
1958 aurait con t ribué largement à
au gmenter sensiblement la produc-
tion d'eau-de-vie.

D'autre part , les prix des fruit s
de table se seraient effond rés sans
l'intervention de la régie qui a ver-
sé, pour des var iétés et des qual i tés
peu demandées, les mêmes subsides
quie pour les fruits à cidr e, lors-
qu 'il a fallu les mettre en œuvre.

Bref , pour assurer l'écoulement
des qu elque 112,000 vagons de fruits
à pépins (alors que la moyenne des
cinq années précédentes n 'attei gn a it
pas 57,000 vagons ) , il a fallu dé-

penser de 30 à 35 mill ions. La som-
me exacte ne pourra être détermi-
née qu 'un<> fois placés tous les pro-
duits d é r i v a n t  des excédents, en
pa r t i cu l i e r  le jus de f r u i t  concentré.
Le compte die l'exercice 1958-1959
contient  un e  dépense de 27 mil l ions
et dem i , le reste appa raît ra dans des
comptes ultérieurs.

Un avertissement
La régie n« peut se borner à en-

registrer les effets  de la surproduc-
tion. Elle man querait à son devoir
si elle n,e s' inquiétait  pas des moyens
d'y parer. Aussi, le Conseil fédéral
a-t-il contresigné sans hésiter les
considérations finales (fui , selon
toute v ra i semblance, ont été rédi-
gées dans les bureaux de la Liing-
gasse et dont voici l'essentiel :

Bien que les difficultés suscitées par
l'énorme récolte de 1958 aient pu être
surmontées grâce il la loi sur l'alcool .
Il n 'en demeure pas moins urgent, eu
égard aux dépenses considérables, de
tirer les leçons qui s'Imposent des
expériences faites au cours de la der-
nière campagne. La disproportion qui
existe maintenant entre la production
et la vente est apparue de façon frap-
pante, notamment dans le secteur des
fruits. Il s'agit de la supprimer. Si
l'équilibre n 'était pas rétabli , Il f au -
drait accorder des subsides dispropor-
tionnés pour assurer le placement des
récoltes même moyennes tandis que
l'écoulement de fortes remîtes serait
certainement compromis. C'est la rai -
son pour laquelle tout doit tendre à
adapter la production le plus rapide-
ment possible a la capacité d'absorp-
tion du marché Intérieur .

Ce n 'est pas la première fois que
retentit pareil avertissement. Il ne
trouve pas l'audience qu 'iil mérite
puisque, l'an dernier, le subside d'un
million prévu pour la transforma-
tion des vergers n 'a pas même été
utilisé à plein. Faudra-t-il, devant
l'échec des tentatives de persuasion,
recourir à d'autres méthodes et , par
exemple', reviser les dispositions lé-
gales pour exclure des mesures de
soutien la marchandise qui nie ré-
pond pas à un minimum d'exigences
quant à la qualité ? G. P.

Genève sera-t-elle le siège
de l'Institut juridique de l'espace ?

La grande ville romande, qui est déjà le centre
de nombreuses institutions internationales, paraît
avoir de fortes chances de l'emporter... sur Paris

GENÈVE. — Mardi , en fin d'après-
midi , sous les auspices de l'U.I.T.,
dont la conférence plénipotentiaire
se poursuit  actuellement à Genève,
une conférence de presse a été te-
nue au Palais des nations. Elle por-
tait sur des questions touchant à
l'astronautique ainsi qu 'à la recher-
che et aux communications spatia-
les.

L'une des questions qui y furent
exposées, était : Genève sera-t-elle le
siège de l ' Ins t i tu t  j u r i d i q u e  de l'es-
pace ?

M. Andrew G. Haley, conseiller géné-
ral de la Fédération in t e rna t iona le  de
l'a s t r o n a u t i que — organisa t ion  non
gouvernementa le  — groupant  quelque
50.000 savant du monde en t ie r , a tout
d'abord rappelé que du 15 au 2il no-
vembre se réunira  à Washington une
conférence à laquelle ont été invités
plus ieurs  savants  russes.

Il i n d i q u a  que lors de sa dernière
réunion , en septembre, à Londres, la
fédéra t ion  a décidé de créer deux
nouvel les  i n s t i t u t i o n s  :

l 'Académie de l'astronautique qui
doit  être composée d'un nombre li-
m i t é  de savants  éminents  et d'experts ;
des propos i t ions  ont déjà  été f a i t e s
pour la par t i c i pa t ion  à cette académie
des savan t s  les p lus  éminen t s  du mon-
de ;

l ' I n s t i t u t  jur id i que de l'espace ou de
droi t  spa t i a l  ; les mi l i eux  intéressés
s'occupent depuis quel que temps de la
ques t ion  du siège de ce nouvel ins-
t i t u t .

Genève serait tout à fait
désignée

A la réunion de Londres de la Fédé-
ration astronaut ique, 11 avait été décidé
que ce siège serait à Paris. Toutefois
il est apparu depuis lors que Genève,
avec ses nombreuses Inst i tut ions inter-
nationales, dont l'Union Internationale

des télécommunications et rOrEanlsi-
tion météorologique mondiale, notam-
ment , était particulièrement désignée
pour ce nouvel institut.

Des contacts ont déjà été pris à cet
effet avec d 'éminents juristes de no-
tre pays.

M. Haley, qui est le représentant
permanent de la fédérat ion astronau-
t ique auprès de la conférence de 1T.I.T,
a souligné les efforts  f a i t  immédiate-
ment  après la réunion de Londre s pour
la création de l ' ins t i tu t  de droit spa-
tial.

11 a rappelé que M. Christnp her
Shawcross, nommé président  de cet
i n s t i t u t , s'est rendu à Moscou où il a
reçu l'appui  de savants  et de juriste s
é m i n e n t s  de ce pays. Il s'est félici tf
de consta ter  que les E ta t s -Unis  comme
l 'URSS sont en t r a in  de coop érer dam
ce domaine  non seulement  pour leur
seul bénéfice, ma i s  aussi  pour celui
des n a t i o n s  moins  favorisées. Il a sou-
l igné  éga lement  que l'on est arr ivé à
se mettre d' accord en ce qui  concer-
ne les programmes rie recherches spa-
t i a les  avec ries fréquences données.

L'importance des problèmes
de recherche spntiale

De son coté , M. Frank-.I. Malina, par-
l an t  de l'académie  d'a s t ronau t iq ue -
dont  il est le d i rec teur  ad jo in t , a pré-
cisé que cette académie  sera compo-
sée de t rois  sections : section rie *
sciences de base, section des inp f
nieurs, section des sciences de la vit

Ayant des liens avec la fédération
In te rna t iona le, l'académie en question
aura entre  autres pou r tache rie faifl
des r ecommanda t ions  aux Nat ion !
Unies et aux i n s t i t u t i o n s  spécialis ée!
en ce qui concerne les problèmes de
l'a s t ronau t ique .

E n f i n . M. Chr is topher  Shawcross.
président de l ' Ins t i tu t  jur id ique  de
l'espace et spécialiste des question '
rie droi t  i n t e rna t iona l  aérien,  a fï"
des déclarations dans lesquelles il »
soul igné  la nécessité d'arr iver  à régle-
men te r  les questions de droit  de l'es-
pace sur le plan i n t e r n a t i o n a l , droit
qu 'il s'agit de développer en tena nt
compte des derniers  progrès de I'
science. II a constaté  que les concep-
t i ons  que nous  avions de l' espace, 1'
y a 20 ou 30 ans, sont dépassées au-
jou rd 'hu i  et que les l imi tes  fixées au-
t re fo i s  en mat iè re  d'espace aérien sont
complètement  démodées de nos j ours
où l' on procède à des essais nuclé aire s.
Il faut  é tab l i r  de l'ordre dans 1"
dangers que peut présenter  ce dévelop-
pement de la science, d'où nécessite
d'une  certaine régular i sa t ion  du droit
international de l'espace.

La musique vietnamienne
Dimanche 6olr , au Musée d'ethnogra-

phte. M. Tran Van Khe donnera une
conférence sur la musique vietnamienne
(musique populaire et musique savante)

Au cours de sa conférence, U présen-
tera des enregistrements originaux et
des Instruments de musique tradition-
nels, sous la forme d'illustrations nom-
breuses et variées.

La. personnalité du conférencier, l'in-
térêt du sujet et de sa présentation cap-
tiveront les mélomanes qui sont curieux
de connaître les aspects d'une musique
dont les traditions se situent hors de
celles de notre musique occidentale.

Soirées de jeunesse
Une grande soirée publique et trois

rencontres destinées exclusivement aux
Jeunes, auront lieu samedi et dimanche
prochains, à l'occasion du congrès divi-
sionnaire de la Jeunesse salutiste, en
la Balle de l'Ecluse.

Panfarlstes, guitaristes, tambourinaires,
chanteurs et scouts présenteront un beau
programme. On entendra aussi un qua-
tuor réputé de missionnaires neuchàte-
lois au Congo belge : les capitaines De-
marchl-Rupp et Huguenln-Lùthl.

Un spectacle signé
« La Flora »

La soirée annuelle des Jardiniers « La
riora » aura Heu samedi 7 novembre,
dans la grande salle de La Paix.

Le groupe théâtral de la société In-
terprétera une comédie villageoise en
trois actes, « La gerce ». C'est l 'orchestre
c Toddy Melody » qui mènera ensuite la
danse. Une belle soirée en perspective.

Communiqué *

FRANCE

Le programme d'équipement de 1 Algé-
rie pour 1960 représente un accroisse-
ment massif du volume des Investisse-
ments par rapport aux années précé-
dentes, a révélé , au cours d'une confé-
rence de presse, M. Paul Delouvrier , dé-
légué général du gouvernement.

C'est ainsi que pour l'année prochaine
les dépenses liées au développement éco-
nomique général se chiffrent à 253.3
milliards contre 192,6 milliards en 1959 ,
soit un accroissement de 38 %. Défense
et restauration des sols, agriculture, hy-
draulique, énergie. Industrie , communi-
cations et transports, travaux d'Intérêt
communal et dépenses d'équipement lo-
cal se verront attribuer 163.1 milliards.

Les Investissements de l'équipement
social accusent un total de 253,3 mil-
liards contre 182,6 milliards en 1969.

Le plan de Constantlne, a souligné M.
Delouvrier au cours de son exposé, n'est
pas un plan d'Industrialisation, c'est
un plan de développement économique
et de promotion humaine.

Ce programme, qui deviendra définitif
après l'accord du gouvernement et le
vote par le parlement du budget fran-
çais, est un programme minimum qui
comporte les opérations essentielles à
un développement régulier en Algérie,
mais qui pourra, le cas échéant , être
élargi par un programme complémen-
taire.

Il est possible que le fonds .européen
des pays et territoires d'outre-mer fi-
nance en outre certains projets d'équi-
pement. Mais d'ores et déjà , c'est l'Al-
gérie elle-même qui fournit l'effort le
plus considérable. Il convient à ce pro-
pos de tenir compte de l'apparition des
revenus de l'exploitation pétrolière au
Sahara en tant que moyen de finan-
cement et d'équipement. Ces ressources
sont d'ailleurs appelées à s'accroî tre au
fur et à mesure de l'augmentation de
la production des gisements sahariens.

Le programme d équipement
de l'Algérie pour 1960

De notre correspondant de Lau-
sanne :

Le Conseil d'Etat vaudois vient  de
faire connaî t re  le projet de loi sur
l'impôt pour 1960 qui sera soumis au
Grand Conseil au cours de la session
fort chargée qui va s'ouvrir lundi .
Lors ries précédentes  sessions, le
Grand Conseil ayant  majoré de 0,49 %
le coefficient annuel  de ' l'impôt pour
couvrir  certaines dépenses extra-bud-
gétaires, il va devoir main tenan t  con-
f i rmer  cet te  majoration et porter de
120 à 120,5 le coefficient d'impôt pour
1960.

En plus , le Conseil d'Etat annonce
qu 'il soumettra , toujours  duran t  la
session qui va s'ouvrir, sa réponse
à la motion d'un dé puté qui deman-
dai t  que soit présenté un plan gé-
néral  d'équi pement  du canton.  Ce plan ,
qui s'étend jusqu'en 1964, comporte
d ' impor tan t s  t r avaux  devises à 250
mi l l i ons  de francs. Il est donc indis-
pensable que m a i n t e n a n t  déjà , un plan
de financement à long terme soit éla-
boré. Le Conseil d'Etat propose de
percevoir auprès des contribuables un
m o n t a n t  supp l é m e n t a i r e  correspondant
à l 'impôt de défense nationale qui
vient  d'être supprimé pour certaines
catégories. Si ce système devait être
adopté , celui des cerîf imes addition-
nels serait alors abandonné! |

Les députés devront se prononcer
sur l'une de ces deux solut ions, étant
en tendu  que toute autre  est utop i que ;
cela promet de violentes joutes ora-
toires car si les centimes addi t ionnel s
font  sen t i r  leurs effets  dans toutes
les bourses, le second système proposé
par le Conseil d 'Etat " ne frappera
qu'une part ie  seulement des con-
tribuables.

Le projet de loi sur l'impôtVAUD

( c )  Les demandes de crédits se suc-
cèdent à un rythme accéléré et ce sont
souvent des sommes fort coquettes qui
sont requises.

Le Conseil d'Etat vaudois vient de
demander 8.183.561 fr. pour l'agrandis-
sement de la materni té  à Lausanne.
On amortira le prix de la construction
(6.584.500 fr)  en majorant  de 0,7 7%
l'impôt de base prévu par la loi de
1956 pendant 20 ans.

Les travaux sont importants et se-
ront scindés en deux étapes. La pre-
mière , déjà approuvée par le Grand
Conseil , verra s'achever la construc-
t ion d'une annexe et la t r ans format ion
d'une  aile du bâtiment ; du ran t  la
seconde, beaucoup p lus importante,
tout le b â t i m e n t  sera surélevé de deux
étages et tous les locaux modernisés.
Ces transformations permettront de
porter  le nomhre  des l i t s  à 180 et de
loger de nouveaux  services, indispen-
sables dans une maternité moderne.

Le Conseil d'Etat réclame en outre
1.700.000 fr. — le ch i f f re  est arrondi
— pour la construct ion d'une  nouvel le
Ecole des beaux-a r t s  et d'art  appl i qué
à Lausanne. Les locaux actuel lement
situés sur la place de la Riponne sont
to ta lement  insuf f i san ts .  Le nouveau
bâ t imen t  formera un tout avec le
groupe scolaire rie l'El ysée.

La M u n i c i p a l i t é  de Lausanne ré-
clame, elle aussi , une forte somme :
1.820.000 fr. pour la couverture du
canal de décharge du Flon. Ce canal
est à ciel ouvert sur son dernier tron-
çon. Ces t r avaux  permettront de ga-
gner des surfaces de terrains apprécia-
bles qui fac i l i te ront  la construction
des voies d'accès pour l'Exposition ;
nationale.

Des demandes de crédit

B O U R S E
( C O U R S  D E  C L Ô T U RE )

ZURICH
OBLIGATIONS 4 nov. 5 nov.

8 Vj % Péd. 1945, déc.. 102.80 102.75
3 Vi % Péd . 1946, avril 101.90 101.75
B % Péd. 1949 . . . .  98.— 98.— d
2 % % Péd. 1954, mars 94.75 94.50
8 % Péd. 1955, Juin 97.25 97.50
8 % O.PJ. 1938 . . . 99.— 96.75 d

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 1190.— 1180.—
Union Bques Suisses 2525.— 2525.—
Société Banque Suisse 1835.— 1840.—
Crédit Suisse 1«95._ 1885.—
Electro-Watt 1800.— 1S0O.—
Interhandel 3485.— 3495.—
Motor-Oolombus . . . 1440.— 1440.—
Indelec 910.— 915 —
Italo-Suisse 781.— 788.—
Réassurances Zurich . 2335.— 2330.—
Winterthour Accld. . . 820.— 825 —
Zurich Assurances . . 4875.— d 4900.— à.
Saurer 1250.— 1255.—
Aluminium 3950.— d 3950.— d
Bally 1420.— 1420.—
Brown Boverl 3110.— 3120.—
Fischer 1515.— 1520.—
Lonza 1460.— 1455.—
Nestlé 2035.— 2035.—
Nestlé nom 1355.— 1359.—
Sulzer 2610.— 2640.—
Baltimore 184.50 182 .—
Canadian Pacific . . . 115.— 114.—
Pennsylvanla . . . . .. 70.25 69.75
Aluminium Montréal 137.50 137.50
Italo-Argentlna . . . .  48.75 50.—
Philips 756.— 770 —
Royal Dutch Cy . . . . 182.50 180.50
Sodec 94.50 93.—
Stand. OU New-Jersey 211.50 ex 208.—
Union Carbide 589.— 592.—
American Tel. & Tel. 341.— 342.50
Du Pont de Nemours 1123.— 1125.—
Eastman Kodak . . . .  410.— 417.—
General Electric . . . .  353.— 353.—
Général Motors . . . . 230.50 228.—
International Nickel . 429'.— 430.—
Kennecott . 417.— 415.—
Montgomery Ward . . 228.— 227.—
National Distillera . . 137.50 137.— ex
Allumettes B. 115.50 115.50 d
U. States Steel . . . .  435.— 430.—

BALE
ACTIONS

Cïba 6680.— 6670.—
Sandoz 6850.— 6845.—
Gelgy,. nom 1O550— 10550.—
Hoffm.-La Roche (b.J.) 18700.— 18675.—

LALSArVNE
ACTIONS ¦

B.C. Vaudolse . . . . .  860.— 860.—
Crédit Foncier Vaudois 822.— 825.—
Romande d'Electricité 525.— 530.—
Ateliers constr., Vevey 625.— d 640.—
La Suisse-Vie 4500.— 4500.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 160.— 158.—
Bque Paris Pays-Bas 300.— d 300.—
Charmilles (Atel . de) 920.— 930 —
Physique porteur . . . 770.— 770.—
Sécheron porteur . . . 510.— d 510.—
B.K.P 295.— 295.—
Cours communiqués, sans engagement.
par la Banque Cantonale Neuchâteloise ,

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 3 nov. 5 nov.

Banque Nationale . 700.— d 700.— d
Crédit Ponc Neuchât. 640.— d 640.— d
La Neuchâteloise as. g. 1430.— o 1430.— o
Ap. G»rd5 Neuchâtel 218.— d 218.— d
Câbl. élec Cortaillod 15500.— d 15500.— d
Câbl . et Tréf. Cossonay 4750.— d 4725.— d
Chaux et clm. Suis. r. 2650.— o 2650.— o
Ed. Dubied & Cie S. A 1850.— d 1850.— d
Ciment Portland . . 6600.— d 6600.— d
Etablissent Perrenoud 480.— o 475.— o
Suchard Hol. S.A. «A» 500.— o 475.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 2575.— o 2450.— d
Tramways Neuchâtel 550.— d 550.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat. prlv . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2V4 1932 97.— 96.50 d
Etat Neuchât. 3M> 1945 101.— d 101.— d
Etat Neuchât 3Mi 1949 101.— d 101.— d
Com Neuch. 3V4 1947 99.— d 98.75 d
Corn. Neuch. 3% 1951 96.— d 95.75 d
Ch.-de-Pds 8V4 1946 99.— d 99.— d
Le Locle 3Vb 1947 99.— d 99.— 1
Porc. m. Chat. 3Vi 1951 98.— d 97.— d
Elec. Neuch . 3% 1951 94.50 d 94.— d
Tram. Neuch . 3W 1946 98.— d 97.— d
Chocol. Klaus 9<i 1938 99.76 d 99.75 d
Paillard S.A. 314 1948 99.75 d 99 75 d
Suchard Hold. 314 1953 96.— d 96.— d
Tabacs NSer. S'A i960 99.— d 99.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 %

BiUets «'» bnnine étrangers
du 5 novembre 1959

Achat Vente
France — -85 — .89
OS-A 4.32 4.36
Angleterre . . . .  12.10 12.30
Belgique 8.55 8 75
Hollande 114.— 116.—
Italie —.68 H; —.71
Allemagne . . . .  102.50 105 —
Autriche 16-85 16-95
Espagne 7.— 7.30

Marché libre de l'or
Pièces suisses 29.75,30.75
françaises 30.25 / 31.25
anglaises 39

^
52' 4

2^américaines 7'8„°„'F0
llngote 4890.-/4930.-
( Cours communiqués sans engagement
par la Banque cantonale neuchâteloise)

On envisage la possibilité d'un gazoduc qui
relierait l 'important g isement f rançais à Bâle

ou Genève, peut-être dès 1961

De notre correspondant de Lausanne :

La Chambre  vaudoise du commerce et de l ' industrie a donné mardi
après-midi une  conférence de presse duran t  laquelle d'intéressants rensei-
gnements ont été communiqués  sur l'état actuel de l'industrie gazière. Après
une in t roduct ion  de M. Louis Guisan , chef du gouvernement vaudois, M.
Eric Georgis, secrétaire général de la Société des gaziers de Suisse ro-
mande, société fondée le 12 ju in  dernier, a prononcé une brillante confé-
rence qui ouvre de larges horizons sur l'industrie gazière — et l'industrie
tout court aussi — dans un avenir très proche.

¦M. Georgis a commencé par montrer
l ' importance énergét ique qu 'a prise , au
cours de ces dernières années, le gaz
naturel dans de nombreux pays. Aux
Etats-Unis, le réseau des grandes con-
duites de gaz a t te in t  une longueur de
250.000 km. Les réserves : prouvée?,) dé
gaz s'y élèvent à 7000 mi l l i a rd s' de
m 3. La production russe atteint _¦ ac-
tuellement 23 mill iards dè'ms'par an.
Dans les pays de l'Europe occidenta le ,
d ' importantes  nappes ont  été décou-
vertes évaluées à 450 mi l l i a rd s de m'.
Ces chiffres sont su f f i samment  élo-
quents pour qu 'il ne soit pas néces-
saire de s'étendre sur l ' importance de
cette nouvelle forme d'énergie.

Deux s o l u t i o n s  à l 'étude
Après l'Italie, la France s'est mise

elle aussi à exploiter ses réserves de
gaz naturel. Les gisements de Lacq ra-
vitaillent maintenant une grande partie
de la France et 11 est sérieusement
question qu 'ils franchissent la frontière
et desservent aussi la Suisse. Deux so-
lutions sont ac tue l l ement  à l'étude :
l'une prévoit l'arrivée d'un gazoduc à
Bâle (d'où le gaz alimenterait directe-
ment les industries suisses allemandes
avant d'être amené en Suisse romande),
la seconde à Genève. Cette dernière
solution, qui paraît préférable aux Ro-
mands, serait moins chère à réaliser.

En ce qui concerne la Suisse ro-
mande, les gaziers examinent  une of-
fre ferme de la France qui est prête
à exporter en Suisse 3fi m i l l i o n s  de
mètres cubes à 9600 calories par an ou
108 mil l ions de mètres cubes de ce
même gaz.

L'industrie gazière romande produit
actuellement environ 95 mi l l ions  de
mètres cubes à 4200 calories par an.
C'est dire que cette q u a n t i t é  corres-
pond énergéti quement aux 36 m i l l i o n s
de mi que les Français sont disposés
à nous vendre et qui remplaceraient
entièrement la production indigène.
En attendant que le matériel soit

adap té  à la nouvelle puissance calo-
rifi que, il serait nécessaire de ra-
mener ce gaz aux normes actuelle-
ment  en vigueur en Suisse romande.

Quant  à accepter d'ores et déjà que
la France livre -à la puisse romande
108 m i l l i o n s  de m' à 9600 calories, il
semble que cela soit prématuré. Il faut
d'abord que les industr ies  acceptent
de reconvertir leurs sources d'énergie
et ce n'est que lorsque la demande
sera assez élevée que cette seconde
offre pourra être envisagée. Ce nou-
veau combustible est évidemment  éco-
nomi que, mais  il est encore impossible
de dire à quel prix la France le ven-
dra.

Découverte p ossible de nap p es
expl oitab les en S uisse

Les gaziers romands ne perdent pas
de vue cependant  qu 'il est possible que
l'on découvre des nappes exp loitables
en Suisse et que la r a f f ine r i e  du
Rhône produise de grandes quan t i t é s
de gaz. Pour éviter que d'éventuels
pu i t s  creusés en Suisse demeurent In-
exploités, il est prévu que les con-
t ra ts  signés avec la France seront
valables pour une  durée déterminée,
en ce qui  concerne la r a f f ine r i e  de
Colombey — qui produira quelque 30
m i l l i o n s  rie m-i de gaz à 15.000 calo-
ries —¦ les entreprises gazières vau-
doises et valaisannes ont pu obtenir
une option exclusive sur tous les
droi ts  d'ut i l i sa t ion des gaz li quides et
gazeux.

Selon M. Georgis , le gaz naturel de
France ravitaillera la Suisse romande
dès 1961. Cette année-là marquera
pour nous un important  tournant  dans
notre a pprovisionnement énergéti que.
Mais quelques quest ions se posent ce-
pendan t ,  no t ammen t  en ce qui con-
cerne la production de goudron , de
benzol , etc. Ces problèmes trouveront
certainement leur réponse d'ici à deux
ans. G. N.

La Suisse et le gaz de Lacq

— Cela n'a rien d'extraordinaire que j e  me réveille
de f aim quand vous m'avez envoy ée me coucher sans
dîner i
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Monsieur l'Assuré, vous avez raison! m

j f Z T  \ « Dites-moi, Monsieur l'Inspecteur, j'ai bien In

/fi * * qu'une société, nouvelle venue dans votre monde des

lyS-vS* fW. ¦.-'¦• î:*̂  Assureurs, se prétendait en mesure d'offrir des primes
WJ ^ iffs-f*! ^-C meilleur marché... Mais, finalement, je constate
l S/ ¦ ¦ ïV»* ¦̂fc||l. W*̂ ". flue personne en Suisse n'est autorisé à édicter un tarif

I ^Hp*â/^ minimum inférieur à celui que prescrit le Bureau fédéral

À m̂m̂ ' 
¦ I ^ÊK >' nes assurances ! Hé quoi !

Ami y ̂ ^^^l^p^ g . , N'est-il pas curieux d'observer
MÊ *.<: y->-;'.m m. ¦»¦__ % que nos bureaux fédéraux s'im-

/M ĝ-V ¦„¦ ¦ - - a&w Êmm • ' " »
/Ê&-*'- ' '- " ' •"¦ |gn_ JBJg ŷ -»-"~*~-sL misccnt dans la politique géné-

/fi' >Ç ' 'fe" - ¦- . ,-?iS1ï̂ kffir
v|̂  *~!̂ --^j  raie des prix ? »

F | ,  |

— Hé non, mon cher Assuré, ce n'est pas curieux Ce que je vous dis , mon cher Assuré, est malheu-
qu 'il faut dire, c'est bien heureux ! En gardant l' œil reusement de toute actualité: chez notre grand voisin
ouvert , nos autorités veillent amicalement sur vous du Sud, une société est justement au bord d'un
et, lorsqu 'elles prescrivent des tarifs de primes mini- « krach » pour s'être livrée impunément à la sous-
mums pour l'assurance RC auto, elles considèrent à enchère des primes! Et l'autorité de surveillance de
just e titre que ces mesures vous mettront efficacement ce pays, à son tour , se voit reprocher de n'avoir pas
à l'abri des tentations de sous-enchère auxquelles étudié à fond le marché des risques et la marche des
pourraient se livrer des outsiders novices ou irres- affaires de cette société en particulier ,
ponsables. Autre exemple: il nous vient d'Angleterre, où l'on

annonçait il y a peu la faillite d'une entreprise
Imaginez qu 'une compagnie d'assurances tombe en d'assurances,

difficultés financières pour avoir calculé ses tarifs au Convenons, après cela, que nos autorités ont rai-
« pifTomètre ». Qu'adviendrait-il de votre police ? son de ne permettre à personne de s'aventurer au-
et. des primes que vous auriez payées pendant des delà de certaines limites de sécurité. Et, soit dit en
années ? et du droit au règlement d'un dommage que passant , ce droit de supervision que se réserve l'Etat
vous vous réserviez justement de faire valoir auprès sur le marché des assurances a, du même coup, un
de la dite société ? Vous , votre police, les tiers acci- avantage : il nous permet de couper les ailes à ce
dentés , personne ne serait épargné ! Et la panique fameux canard selon lequel les sociétés d'assurances
serait aussi grave que celle qui saisit les petits épar- mèneraient une politi que de cartels. Tant pis pour nos
gnants lorsqu 'ils apprennent , quelque part dans le outsiders: nos compagnies n'ont jamais fait qu'appli-
monde, que leur banque ne peut plus faire face à ses quer les tarifs minimums édictés par le Bureau fédéral,
engagements! Voilà ce que l'Etat a voulu éviter en Et que font les nouveaux venus ? Rien d'autre que
instituant un Bureau officiel qui contrôle la branche de s'aligner , à leur tour et pour leur propre bien, sur
des assurances. ces mêmes minimums officiels! Alors !

— Merci, Monsieur l'Inspecteur, je suis bien content de vous entendre !
. ¦ 
¦ 
.•

Le 1er janvier 1960 entre en vigueur la nouvelle loi sur la circulation routière. Elle appelle les possesseurs de véhicules à
moteur à revoir leur police responsabilité civile auto dans la mesure où ils n 'ont pas jugé prudent jusqu 'ici de s'assurer au-delà des
trois minimums légaux. Ceux-ci seront portés de fr. 50.000.— à fr. 150.000.— par personne, de fr. 100.000.— à fr. 500.000.— par
accident et de fr. 5000.— à fr. 20.000.  ̂pour les dommages matériels. Notre action d'information a pour objet d'inviter MM. nos
assurés à nous demander tous éclaircissements utiles sur le cas de leur propre police RC qui, selon le cas, connaîtra de sensibles
allégements.

Message collectif de 17 sociétés suisses qui pratiquent l'assurance responsabilité civile auto: Alba, Alpina, La Bâloise-Acci-
dents , La Générale de Berne, La Genevoise, Helvetia-Accidents , Assicuratnce-Accidcnts, Limmat , La Neuchâteloise, La Suisse-
Accidents , Union-buisse, Nuuonale Suisse, The Northern, Union Paris, Mutuelle Vaudoise Accidents, Winterthur-Accidents, Zurich-
Accidents.
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\f(S3$£Ê m / la seule essoreuse {qui rinc .̂.. pompe... 'et essore :

f̂lM» Epargne du travail ! après lavage, mettez vot re linge direc-

^fWl tement dans l'essoreuse-rinceuse. Elle le rince a fond et

ilbsMK Ji! vous '6 rend Presque seCi

lËP̂ W
! Epargne le lissu ! Seule l'essoreuse-rinceuse Hoover pompe

W* Jll ç̂ 
automatiquement 

le 
lissu bouillant 

et 
vous permet 

de le 
re-

f̂^Si^̂ ^̂ ^̂ j Epargne du temps! Plus de seaux 

renversés 

- finies les

f^^s.\ ^SÈJllI îilsàŝ ^̂  cuves qui débordent!
I: ^%^̂ ^^

88̂  
Epargne lestissus! Son système de rinçage exclusif élimine

/^ï
^ 

tcrus res résidus de lessive et prolonge la durée de votre hnge!

Vous qui lavez à la machine... -̂̂ f y^m\\
quelle que soit sa marque, corn- 

>*#<%^̂ 3§L
plétez-la d'une Essor 'rinceuse '1Ĉ r̂ \ ^'
Hoover et vous aurez ainsi une -r i
véritable blanchisserie familiale !
Dès fr. 445.-. Facilités de paiement. - i  

^^

t Hoover offre toujours f, %àf\éf)\ I("ft

V 0̂̂  
¦»
*—"i-" HUUvtK

^̂ .juanaS^̂  ̂ Appareils Hoover S.A.. I IV ^& H 
¦¦ ¦• ™

1Ç|'|PP>̂  ̂ Av. Montchoisi 1, Lausanne
69191

- ., •
•
¦ .- :

Concessionnaires. — NEUCHATEL : Aux Armou rins S. A.; H. Baillod S. A., rue du Bassin ;
Elexa S. A., électricité , 10, rue du Seyon ; Perrot el Cie S. A., électricité, 1, Place-d'Armes.
— CERNIER : A. Rochat, quincaillerie. — COUVET : Raymond el Roy, articles ménagers. —
PESEUX : Beck ef Cie. — SAINT-AUBIN (Neuc hâtel) : Marc Simonin, installateur. ,....

/3450.-\
/MOBILIER COMPLET\
t comprenant: \
/ Cuisine: 1 table pieds chromés, dessus Formica avec \
f ¦ 4 tabourets assortis. 1

I 1 magnifique chambre à coucher en bouleau i
I doré 1959. 2 sommiers, 2 protège, 2 matelas, 2 duvets (in- I
i térieur duvet pur) 2 traversins, 2 oreillers; 1 couvre-lits, J
I 1 pouf assorti à couvre-lits, 1 tour de lits, 1 plafonnier I
1 et 2 lampes de chevets, 1 tableau. /

\ 1 chambre à manger avec joli buffet, table à rail. /
V et 4 chaises, l fond de chambre, 1 lustre, 1 tableau, /
\ le tout neuf de fabrique, garantie 10 ans. Taxi /
\ gratuit pour visiter. /
\ Télép hone (038) 9.22.21 ou 9.23.70 /

\ODAC-ameublements Fanti & Cie/
XS COUVET / NE ^^

F R O M A G E S |
POUR UNE BONNE FONDUE \

Jura, Gruyère, Emmental la
à Fr. 6.10 le kg.

Action Fr. 4.50 le kg. S
MONT D'OR la DES CHARBONNIÈRES f

au plus bas prix du jouir
BEAUX GROS ŒUFS frais du pays 4

et étrangers ;
BEURRE extra-frais - Floralp, des

¦ Ponts-de-Martel, de la Gruyère et fondu
Toute la gamme de f romages de dessert

Belle crème fraîche à battre
Lait crème upérisé 15 % '£

Prix de gros pour revendeurs

STOTZER
Rue du Trésor 2 Tél. 5 13 91

Meubles
Occasions diverses en

Irène, modernes, en par-
lait état , à bas prix , ain-
si que meubles neufs sur
catalogues. — Georges
Schneider, Roussette 22 ,
Cortaillod , tél. 6 45 45.

50 tapis
190 x 290 cm., b o u c l é ,
fond rouge ou vert, 60 îr.
pièce. M ê m e  a r t i c l e ,
160 x 240 cm., 40 fr.
pièce.

W. KCRTH ^i*'
avenue de Morges 9,
L a u s a n n e .  Tél. (021)
24 66 66.

Le bon Tabac

SAMEDI |
de nouveau
les petites Y.

langues
de bœuf
avantageuses
BOUCHERIE-

CHARCUTERIE

MAX HOFMANN !
Rue Fleury 20

Duvets
neufs, remplis de ml-
édredons, gris léger et
très chaud (120 cm. x 160
cm.), Fr. 40.— ; même
qualité (140 cm. x 170
cm.). Fr. 50.— ; oreillers
(C0 cm. x 60 cm.), Fr.
9 50. A la Maison du
confort , rue Henri -
Grandjcan 7. le Locle.
Tel. (039) 5 34 44.

(SE Orolx-du-Marché 29
(Bas rue du <|

B£fl Château) {
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*m PKZ NEUCHATEL, 2 rue du Seyon

Couvertures
de laine

100 % laine de tonte

57.-
E. NOTTER , Terreaux 3

Tél. 5 17 48
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[jg En vous servant au self-service, vous économisez même m ... miinrt*¦¦¦¦¦ Quand — pour peu d'argent — l'assiette est bien garnie, cela
W* du temps î = AUJOURD HUI H ne me fn î t  rien du ,,>m de •«•anger debout :

1 RÔTS BE POBC -90 I G R A N DE V EN T E  1 M Menu de samedi
m J KW f i f i  Ê 2B *  rWtt^ "¦»« de fromages français : jj C1

!* .#*¦¦ JMWA|| «-^ 
-_ -« _, _«

. • 
^i CôTELETTES DE PORC -.90 « Le saini-Mwceiiin > VHoucrouie gornie

»*rj pièce d'environ 110-115 g. net — «0 ^^TRANCHES DE PORC L- | « Roi du Banon » 1 Zv m
Ct êhtVV\T WTW. V W I m M Y YH .  - OÇ H p">Ce (, 'cnviron 100-115 g. net —.90 m m Ê M  I
VW A BBABBIBSI A ILS JE V S W m m a m a t »  • • B^«# g Deux spécialités au lait de chèvres, un délice 1 9 . . f_ _ _  ____««_.__ m±m M (pain et service compris) Bi " 1 PALETTE -.95 ^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii _______^^_ i

SPÉCIALE tjk 1̂ 1 .̂  ̂P% J#  ̂#¦ 1I ROTI DE BOEUF T! ̂  wV§ 1 Cl f r  IT T  ̂
Boules de Berlin la pièce -.20 1

La Ligue contre la tuberculose dans
le district de Neuchâtel cherche,
pour son dispensaire, une

inf irm ière-visiteuse
diplômée, possédant de l'expérience
dans le traitement de la tuberculose
et bonne dactylographe. Entrée dé-
but 1960. — Adresser offres avec
références au président die la Ligue,
8, avenue DuPeyrou, Neuchâtel.

On demande pour tout
de suite une

jeune fille
pour aider à l'office et
au magasin. Demander
l'adresse du No 9926 au
bureau de la Feuille
d'avis .

Jeune homme, de lan-
gue maternelle française,
possédant de bonnes no-
tions d'allemand, d'an-
glais, de sténodactylogra-
phie et de comptabilité ,
cherche une place

d' employé de bureau
ou de COMMERCE

Adresser offres écrites à,
9936 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande à acheter

droit de terminages
pour date à convenir.

Adresser offres écrites avec prix et détails
à T. B. 9923 au bureau de la Fouille d'avis

Bureau de la ville de Neuchâtel, engagerai!pour tout de suite ou date à convenir,

un (e) apprenti (e)
d'administration

Faire offres par écrit à Case postale 408,
Nous cherchons

apprenti dessinateur
Entrée immédiate ou au printemps 19607

>L a  
Béroehe S. A.

Fabrique de décolletages
CHEZ-LE-BART/SAINT-AUBIN
Tél. (038) 6 76 76

L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL , '
se fera un plaisir de vous soumettre

sa nouve l l e  collection de
CARTES DE VISITE

Madame Georges EVARD et ses enfants,
très touchés des marques de sympathie
qui leur ont été témoignées à l'occasion
du grand deuil qui les ont frappés, prient
toutes les personnes qui y ont pris part
d'accepter leurs très vifs remerciements.

Les Vieux-Prés, novembre 1959.

Madame Maurice JAQTJET, ses enfants et
petits-enfants remercient très sincèrement
toutes les personnes qui les ont entourés
soit par leur présence, leurs messages on
leur envols de fleurs.

Ils adressent des remerciements tout paf-
tlculier à M. le docteur Leu et à Mme Note.

Couvet , le 3 novembre 1959.

On cherche à acheter

coffre-fort
à murer, de moyenne
grandeur. Faire offre en
Indiquant dimensions et
prix sous chiffres P «812 N
à Publicitas, Neuchâtel . PÉDICURE -

MANUCURE
diplômée de l'hôpital
cantonal de Genève

Thérèse Bîlat - Maître
Vy d'Etra 117

LA COUDRE
Sur rendez-voui

et & domicile
Tél. 038/5 99 48

On cherche un appial

boulanger •
pâtissier

Pâtisserie Kuebler , ta.
5 31 75.

On achèterait

PATINS
de f mette No 33. Faire
offres à Robert Vautra-
vers, la Thulllère, Fleu-
rier.

On cherche
PATINS

b l a n c s ,  No 36. Tél.
5 20 19.

On achèterait

fourneau à charbon
modèle récent , pour ap-
partement de 4 pièces.
Oase postale 842, Neu-
châtel 1. Tél. 7 52 40

Sommelier
parlant le français et
l'allemand, connaissant
les deux services, cher-
che place à Neuchâtel ou
aux environs. Adresser
offres écrites à B. F. hô-
tel du Moulin, la Chaux-
de-Fonds.

Jeune fille
de 17 ans cherche place
pour aider au ménage et
à la cuisine. Entrée le
1er décembre. Adresser
offres à famille Mlnder-
G u g g e r, agriculteur,
Anet.

REMONTEUR
de finissages et mécanis-
mes, qualifié, cherche pla-
ce stable à Neuchâtel ou
aux environs. Adresser
offres écrites à K. M.
9935 au bureau de la
Feuille d'avis.

Homme d un certain
âge possédant permis de
conduire cherche place

d'aide-chauffeur
ou autre emploi. Adres-
ser offres écrites à L. U.
9916 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille
de 20 ans, cherche place
de bonne à tout faire
dans ménage sans en-
fants . Téléphoner après
19 h. au 6 44 26.

Jeune ftlle connaissant
la dactylographie cher-
che place de

demoiselle
de réception

chez dentiste.
Offres sous chiffres

P. 6789 N. à Publicitas,
Neuchâtel.

Suissesse
allemande

de 17 ans, ayant quel-
ques notions de fran-
çais, cherche place chez
médecin ou dentiste,
comme demoiselle de
réception. S'occuperait
aussi un peu du ménage.
Adresser offres écrites à
K . T. 9916 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fi l le  de 22 ans,
Suissesse allemande par-
lant le français, cherche
place de

sommelière
dans un restaurant . —
Adresser offres écrites à
N. W. 9918 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune monteur
sur chauffages et appa-
reils sanitaires, Indépen-
dant, cherche place , si
possible avec chambre.
Adresser offres à Bruno
Hasler, Elsenbahnstrasse
23, Thoune 4 (BE).

Jeune

employée de bureau
débutante. t> 11 i ne« .cherche emploi dan! industrle. Connaissance rtàl'anglais. Adresser offr«écrites à G. I. 9931"r(*bureau de la Peull*

INFIRMIèRT
diplômée cherche piac.dans établissement H»Neuchâtel ou des environs. Entrée 1er décem"
bre ou à convenir. Adiwser offres écrites à I v
9933 au bureau de kFeuille d'avis.

Jeune fille ayant tr»vaille 4 ans danT

BUREAU
cherche place. Libre taitde suite. Adresser oifr«écrites à S. A. 9922 Vubureau de la Peuul"d avis. cOn cherche , pouir le printemps ou

pour place à l'année,

JE UNE HOMME
sachant traire . Possibilités d'appren -
dre l'allemand. Vie de famille.
Entrée immédiate ou à convenir.
Offres à famille E. Jordi , restaurant
Freihof , Mellingert (AG).

W^MÊ- - Mmmm\BBBI Mmwmtk •>* «P 3 ÎBBBBBH9

imnSBIiïmmf à
Radiateurs Lm Nettoy age

«J "nËL*.
ïrSEitSlfêEaa Spécialiste de confiance

J.-L. Brauchi - Hauterive
Rouges-Terres 8

Route Neuchâtel-Saint-Biaise
Tél. 7 5417

Pour résister aux
intempéries de l'hiver...

... consolidez votre organisme et faites une
cure avec

WiMomaiu
le dépuralil efficace à base de plantes
e purifie le sang
fi stimule tes fonctions du foie, des reins si

des intestins ; combat la constipation
• affermit la résistance corporelle

procure un bien-être général , augmente le»
forces vitales

La cure : Fr. 20.— Le flacon : Fr. 6.75
Vente : pharmacies el drogueries

Fabr. : Herboristerie Ch. Cisiger, Soyhières/J.b.
Demandez notre brochure Cure dépuraflve

¦ m , i \
 ̂

Une maison sérieuse
\B ûl/ftC I Pour l'entretien
W Clvw m de vos bicyclettes

BH Vente - Achat - Réparations

"̂ G.CORDEY
Place Pury - Prébarreau 5 - Tél. 5 34 27

Télévision L RADIO MÉL0DY
Radi O f^l Flandres 2 - Tél. 5 

27 
22

M
" ¥4 NEUCHATEL

'jJœflBM ê̂SjB Installe, répare soigneuse- 1
ment et & prix avantageux m

tout appareil de RADIO et de TELEVISION M
Se rend régulièrement dans votre région pj

Parquet 
 ̂

Ponçage
en tOUS genres H Imprégnation naturelle
~H ̂ «VYNYLFLOR »

Traitement en un jour

René Falk - Neuchâtel - Saars 61
Tél. 5 77 60

JSL AUTO -
mgm éCOLE
'̂̂^""̂ p

'̂ A. PERRET

Neuchâtel Faliys 108 Tél. 5 93 89

stoppage L Stoppage invisible
artictimiA 1 9  sur tous vêtements, accrocs,du isn que  *gt déchll.ures mlteg ( brûlures,

BBBBaBBBBBBfl5fl ''" ' 'Mals<>> ) d'ancie nne re-
9 nommée. Livraison dans les

24 heures.
Temple-Neuf ZZ 

 ̂ LEIBUNDCUT
Place des Armourins, NEUCHATEL, tél. 5 43 78

Expéditions à l'extérieur

Contre la pluie et les

COURANTS D'AIR
isolation de vos portes

et de vos fenêtres

HERMÉTICAIR
SAINT-BLAISE Tél. (038) 7 53 83

Nombreuses références

APPAREILLAGE - FERBLANTERIE

F. CROSS & Fils
Installations sanitaires

Machines à laver « Schultess »

Coq-d'Inde 24 - Tél. 5 20 56

m ĉ ^̂ ^̂ Ŝj La 

première 

marque 
allemande 

1

|H d' accumulateurs |jWrn]
>̂iyi  ̂ fournisseur de Mercedes, B.M.W., etc.,

Agent vous offre :
pour le canton nne batterie 1 5 %  meilleur mar-

ef importateur «** ™<* 2 ans de g a r a n t i e .
direct : Sur demande, livraison et pose gratuites

DENIS BOREL *¦ domicile dans tout le canton
Peseux Meuniers 7 a Tél. (038) 8 15 12 ou 8 38 41

V mmmwmmmmmmmmmmwmmwmmmmm ^

K BjjjijjjJ m Sensationnelle vente de m

o^ niçnumpig£ Ulol|Utù I
H Notre département est unique à Neuchâtel B«
mm Des milliers de nouveautés t ;:
¦BH RSf f i  Nouveaux enregistrements classiques 19S9 

^I impeccables à des prix très avantageux Kf:
BBBB! W Ĥ¦g " Les meilleurs interprètes sur les meilleures (g*

M marques ëI
S Notre rayon de musique légère est vraiment ffîj
S formidable |g
M DISQUES STÉRÉOPHON IQUES m

9 Noire choix est vraiment sans précédent 1|
la Rendez-nous visite, vous ne serez pas déçus fjy

Il Prêt gratuit de tourne-disques W
f M à nos f uturs clients fr!

I JEANNERET - MUSIQUE I
ft>'| Seyon 28 - Neuchâtel 

^
3| La maison neuchâteloise préférée  des bourses modestes ES

TRAINS ÉLECTRIQUES
Faites maintenant votre choix. Les catalogues

TRIXv I
MÀRKLIN
FLEISCHMANN

ont paru. Ils sont Illustrés, en couleurs, et con-
tiennent le détail des prix et les indications utiles
pour monter un réseau. Oes catalogues sont en
vente au

DOMINO
au prix de Fr. —.50 et remboursables en cas
d'achat AU DOMINO.
Tél. 5 46 87 NEUCHATEL Treille 6

f—: ^Messieurs...
Cet après-ski vous procure

du bien-être par tous les temps

Ẑf uL^ È̂mmmm TmTËÊÊSi

—l'Hi t — JLMA ¦?!¦

Cuir graine noir, doublure très
\ ciiaude, semelle die caoutchouc

Fr. 34.80
j cuir lisse noir

Fr. 37.80

aasn
Seyon 3 — Neuchâtel

V J

A vendre

patins
vissés, souliers blancs
No 29 , très peu portés

Tél. 7 52 79 ou 5 12 51

A vendre

lessiveuse à bois
170 1., en parfait état. —
S'adresser: 6 , chemin des
Chèvres, Neuchâtel.

Sacs à commissions
en toile, poignée de cuir, ÏT * 9iOU

F. ARNOLD
MAROQUINIER MOULINS 3 I

I * 
: Patins vissés
I No 38, à vendre. — Tél.

6 34 12. 

On cherche un

garçon de maison
Tél. 8 40 40.

On cherche tout de
suite un Jeune homme
comme

garçon
de courses

Contlserie Wâlchli, Tivo-
li 10, Neuchâtel. Tél.
5 18 49.

J A vendre un potager
I en fonte émalllée, bols,
j charbon. — Ecluse 44,
j 2me étage.

A VENDRE beau

CANICHE
pure race.

Tél. (037) 4 33 22.

Je cherche une

personne
llore quelques heures par
semaine pour l'entretien
d'un Jardin. Adresser of-
fres écrites à M. V. 9917
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

jeune fille
ou une personne pour la
cuisine et le ménage.
Bons gages. Vie de fa-
mille. S'adresser à la
boucherie M. Hofmann,
Fleury 20, tél . 5 10 50.

A vendre pour cause
de déménagement

meubles
de valeur

1 table et 6 chaises, co-
pies Renaissance, en ex-
cellent état ; 1 secrétaire
Biedermeler et quelques
autres oblets.Tél. 8 17 23.

ANTIQUITÉS
1 vaisselier valaisan, ri-
chement sculpté. 1 ca-
napé Biedermeler, 1 lit
Louis XVI , 1 buffet
Biedermeler, richement
f a ç o n n é ,  4 c h a i s e s
Louis XIII , 1 table va-
lalsanne Louis XIII , 1
salon Louis-Philippe. —
Mme G. Hauser, Riissll ,
Rrhwarzenburg. Tél. (031)
69 21 74.

Occasion
unique, 1 machine à la-
ver « Super Electrique »,
380 V., chauffage ,

Fr. 380.-
Tél. (038) 8 22 41.
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I flûtes au beurre
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*-j & pour restaurants et calés
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POLO gelée '
supprime le feu du rasoir

¦__ Ĥ pli

B 11 r^yv' ' '%
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J^L /El  ̂ tÊ. Âm immm^̂ m
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Convenant à tous les systèmes y» Pour le voyage, le 1RS
(électrique , de sûreté , ou couteau) sport , en voiture , le jj ^
POLO gelée réunit toutes les qualités ; ^ |  réputé POLO stick jj ĵ

% qu 'un homme soigné et moderne exige . .. B£J
POLO ge/ée pénètre instantanément . ,f i Gelée Fr. 2,25

désinfecte , prépare, tonifie et '̂ Ksî^ik. Il II
r a f r a î c h i t  la peau jusqu au lendema in Rsbî***" /____ > .
POLO ge/ee est discrètement fej II| |||l
parfumé et non-gras. ?« 1111111

avec POLO ^/«? YSlKïïml... After shave, toujour s frais et dispos ! *C"~^- \\&téjr i I1 V̂ )

H ii i i i i i iV > '^rt iB i i ii i i i  m^w é̂M
j  , Laboratoires Sauter SA , Genève \~£i~^^-̂ ~*~\

A vendre
patins vissés

No 36 , souliers bruns,
pour fillette, ainsi que

deux complets
pour garçons

de 10 à 12 ans, compre-
nant : veston, culotte
courte , golf , en parfait
état. Prix: 40 fr. et 45 fr.
Adresse : Ed. Lambert,
Suchiez 10. Tél . 5 64 49.

A vendre
PATINS VISSÉS

avec souliers b r u n s
No 33 , en très bon état,
25 fr. Tél. 5 86 29 dès
18 heures.

L'OUATE... L̂
indispensable tous les jours 

^̂ ^̂
'&??.•?$&?&&?' .¦'.̂ i; ':-y¦ ¦'¦¦'.¦:¦:'::.- .'-'::

au moment de la toilette , pour les petits soins '"• •v'££:£&.?v£"'- '' /̂. '̂¦'¦¦:.':::-:.\':- '-- - ':.::.- - '
de bébé et pour panser les blessures. L'ouate ''•'•'.-..'/.> '¦•'•' ••*• ¦•AJwgPi&vV.'-''

Migros , de par la pureté de ses fibres, se $&£#•?•'••¦
classe parmi les meilleures. Elle offre l'avantaqa ~ ? •1.:V-V:V.- '?&•'••;•£' ¦ '¦• '• '.'•
supplémentaire d'être bon marché I -%V.\:".V'':Yv .••:•.-.

Coton hydrophile MsÈÊiXfihifâs^
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Il n'y a qu'à puiser, les flocons sont ' ¦ Wtâtttiï&ï &-::- -::- -::i-::.!: '
fout prêts , multicolores et de juste _^__ _̂ :: :::.'-::- -::.'-:::-:i
grosseur. M BC %\::-::.::-:':':-::'Sr

Sac de 25 g. ™# # mW .̂̂ '
'"'"

Pansement rapide m KS 81 
^̂

Ayez- lc sous la main , un accident ^̂ ^̂ ^ BiiiiiiBP Wffr l̂̂ iî riTT'rtffi '̂̂ ^
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tout de suile la douleur el s 'app li que B̂̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ 8̂So^̂ ĝ ^̂ ^ 'j£
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Sachet contenant 12 pansements ra- M̂ I ^B r̂
p ides de d i l f é r e n l e s  d i m e n s i o n s .  ml 
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/ f \ DU SOLEIL
/ 1 DANS

f \ LE MOTEUR
AVEC SHELLHiVER

-

^SilSL-Hiver - Qualité d'hiver. La nouvelle composition d'hiver des deux carburants
remarque, Supershell avec I.C. A. et Benzine Shell avec I.C. A., est exactement adaptée
sx conditions atmosphériques caractérisant la saison froide pour assurer

• une mise en marche plus facile et des démarrages plus rapides
• un réchauffage accéléré du moteur

• une consommation plus réduite en trafic urbain

De plus, Supershell avec I.C. A., (̂  brev. No. 294341) grâce à son additif spécial ultra-
actif contre le givrage du carburateur supprime les désagréments du calage à froid dans
le trafic de ville. ^

... : • Faire le plein de SHËLL-/#w>y cVst'mettrTau so^^dîtnyië t̂roteur !
}{:• * : t * f r - ï * i ' - . . . - - -  , . t^mm#.y^.

e

DÊS MAINTENANT
DANS TOUTES LES STATiONS SHELL

¦



Grande vente de viande l||̂
/$$$¦"' d'agneau de tout premier ^«"S

choix. Gigot, épaule rou- S î^t
lée, côte, chops et naturel- »%t8
lement le bon ragoût. w^S

1/2 kilo 310 ËÈ
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y mîtmmwmm Eë *ÊÈ m ÊËwimW ? mw-'-^$ t̂t '' ~ ''~~- ^-*- I ment les contrariétés des routes hivernales.  Î S&l ! Î ^̂ *̂ ^̂ ^̂ *̂̂ ^̂ *̂ *̂ ^̂ ™̂ j H % m
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Si vous aimez
vraiment

Q

JjHf* voiture ...

êyyy.y.yMyyy , - i m. %.-.. ';*.,.. M »',» * » -i

... mieux vaut rouler
avec Visco-Static

huile «toutes saisons»
Si vous tenez & ménager votre moieur, faites la prochain» 8 avantages décisifs: __ ....
vidange avec Visco-Static. C'est précisément pendant * Diminution de 50 — 80 % de l'usure des cylindres, M *̂  ****  ̂ fck
la saison froide que vous on apprécierez le mieux les dos segments ot do toutos les parties mobiles du moteur. ±J A^mm^Ê^k^mwA^ *avantages: votre moteur démarre plus rapidement, il tourne 

* Diminutionde la consommation d'essence de l'ordre de © -T^^̂ ^  ̂Wimmédiatement plus rond, car Visco-Static a toujours 5 à 12% »J ^B m% m Mm ¦ mtla viscosito appropriât) aux conditions de marche , quelle . ... . , . .. ,,. ., . ,, __,. R VH M M 0
que soit la température. Elle n'est jamais trop épaisse * Dimmut.on de la consommation d huile lusqu à 30-= pour J* V » 1 f̂ ^(au démarrage par exemple), jamai» trop fluide «lorsque le dc3 motGurS en Parfait éta1 ™>camque. 

 ̂̂ ^̂ ^ W àf
moteur s 'échauffe). Votre moteur est ainsi toujours * BP Energol Visco-Static , la première et la plus utilisée- «k ^̂ Bç %^̂ r j _ ^
parfaitement lubrifié , beaucoup mieux qu'avec uno huilo des huiles - toutes saisons- — maintes fois imitée , ^̂mm^^^^^^mmmT

3 d'hiver ordinaire. Faites-en vous-même l'expérience: au sans jamais être égalée. Eprouvée et recommandée ^P'̂ BJ- -g. m̂r
démarrage, vous sentirez la différence. officiellement pur les plusimportanluymarquosde voitures. ŝW ^̂

Nos
cervelas
un vrai délice

BOUCHERIE

M. Hofmonn
20, RUE PLEURY

Patins vissés
à vendre, souliers bruns,
No 34 ; on achèterait
No 35 ou 36. S'adresser :
Kummer, tél. 5 42 91.

«Renault» 4 CV
modèle 1955. Très bon
état. Moteur neuf . —
Tél. 5 68 15.

A VENDRE

« Renault Frégate » v.m
« Opel Record » !< > .-,*
« Dyna Panhard » 195s, 1059

« YW » de luxe 1955, 1956

« DcK.W. » de luxe 1957, 1956, 1955,
« Fîat » 600 1955, revisée

« Renault » 4 CY, 1952, revisé. J
Garages Apollo et Evole S.A. /NEUCHATEL — Tél. 5 48 16

I«  

Peugeot 203 » /̂-N^M
ouvrant, Intérieur ouïr, propre. 1
., UllriCAIt « 18 OV-. 1947. 4 P^1*"'« nilllaOn » belge  ̂ brune, propre. \

VÉHICULES UTILITAIRES

« Austin Combi » l Ẑ: \1%>1
vitré, S places, 800 kg. charge. \
„ Cnlîath « 5 cv - 1957. 3 P01  ̂//« UOIIain » commerciale jaune, 30.000 II
kilomètres. )J
Paiements di f férés  : par banque de H
crédit. Présentation et démonstration II
sans engagement. Demandez la liste II
comp lète avec détails et pr ix à II

l'agence Peugeot pour la rég ion : Il

J.-L. SEGESSEMANN
GARAGE DU LITTORAL //

NEUCHATEL. début route des Falaise. Il
Tél. 5 99 91 . Pierre-à-Mazel 51 II

W^W Voitures 1
Mi d'occasion §

« Borgward » 1955 p'j
« Morris » 1951 |

« Frégate » 1957 |
« Fiat » 600 1958 M

Grandes facilités d* paiemenit f . n
grâce au Gred.it officiel Renault | r ;

Vente - Achat

Automobiles RENAULT :
NEUCHATEL - Tél. 5 59 51 i - " j

A vendre
« G. S. » 150 ce.
1958, 27.000 km., révisée,
à l'état de neuf , avec
pare-blse. Plaque et as-
surance payées Jusqu 'à
la fin de l'année. Prix
1000 fr. Tél. 7 82 86, en-
tre 18 et 19 heures.

A vendre

« Jawa » 250
en parfait état de mar-
che et d'entretien. Pneus
et partie électrique neufs,
2 casques, 500 fr. — S'a-
dresser à B. Spllmann,
Colombier, Sources 1, té-
léphone 6 33 87.

A VENDRE

modèle RADIO
avec phono, 3 tours et
OUC, 245 fr. (au lieu de
585 fr.) ; 1 petite table
de salon, 45 fr. ; 1 duvet
105 x 155 cm., propre ,
35 fr. ; 1 chauffage élec- j
trique « Thermowlnd », I
avec ventilateur. — Tél. .
5 87 36.

A vendre six beaux

complets
taille 48, et quatre man-
teaux, le tout en parfait
état. S'adresser : Mala-
dlère 98, tél. 5 49 61.

A vendre pour vos

matches au loto
superbes lapins

chez A. Inaebnit, le Lan-
deron,

A vendre

PATINS
souliers b r u n s  No 35.
Tél . 5 73 46 le soir.

A vendre

souliers de skis
Nos 39 et 40. Prix : 20 fr.
la paire. Tél . 6 34 68.

Austin+Pînin Farina -Voiture idéale
Automobile — investissement durable —

valeur rentable.

BB! ĥ y y M o
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Saint-Biaise : D. Colla, garage, route de Neuchâtel 14
La Chaux-de-Fonds i Grand garage de l'Etoile , C. Châtelain
Le Locle i Garage du Stand S. A.
Praz (Fb) i P. Dubied, garage du Vully

Occasion unique

radio-gramo
équipé d'un tourne-dis-
ques 4 vitesses. — Tél.
5 66 32 entre 19 et 20
heures.

A vendre une

machine à laver
« Hoover »

avec chauffage, essoreuse,
minuterie et vidange au-
tomatiques. Garantie une
année, 25 % rabais. Fa-
cilités de paiement.

Tél. (038) 8 22 41.

I T-éMvIj llonï Radio . '

une bonne réception — c'est tm

Biennophonei

A vendre

« VESPA »
150 cmc, modèle Uj»
4500 km. Taxe et ,<%
rance payées Jusqu w »
décembre. Prix 1200 »
— S'adresser à G. Spàtlg.
tél. 7 12 93. ;

A vendre voiture

« Opel Olympia»
1952, en parfait *tat ;.
pneus neufs , radio. P»
que et assurance, 15W »•
Tél. 039-6 74 63.

Vélomoteur [
« Allegro ». 3 vîtes** £ventilateur, pas antfl _
à 1957. serait acheté.
Tél. 8 13 73.

A vendre camion

« Hanomag- /
Diesel »

modèle 1952. Tél. (»®
J 72 Î3 le matui.

A vendre

«VW »
Tél. 7 51 19, aux W""6

de bureau . —



Hiroshima, mon amour0*2^
Le rom ancier François-Régis Bas-

fie , après avoir vu « Hiroshima,
po amour », écrivait il y a quel-
«mois à son ami Alain Resnais:
,[i roman que j'écris , le voici qui
fcnje un peu di f féremment .  J' es-
•o: en mieux ! Tu corriges ma
£, Cela vaut la peine de faire
'j turse avec toi». («Arts et spec-
t&i, 23 juin  1959).
îinai dernier , à Cannes , à l'is-
ssila projection hors compéti-
U d'« Hiroshima », François

Uh franco-japonais d'Alain Res-
a Scénario et dialogues : Mar-
jwite Duras. Images : Sacha Vierny
Jners) et Takahashi Michio (Hi-
*llma). Musique : Giovanni Fusco,
wrçes Delerue. Montage : Henri
Mit Interprétation : Emmanuelle
fa, Eiji Okada , etc.

Maut , auteur des « Quatre cents
coups », déclarait : «Je  croyais
soi film pudi que, mais à côté de
cela (t Hiroshima , mon amour » —
Hell.), c'est du strip-tease. Après
avoir vu ce film il ne va plus être
possible de faire du cinéma de la
ike manière ». Louis Malle («As-
tenseur pour l'échafaud» et « Les
amants») ajoutait : « Ce film fait
faire un bond au cinéma ». (« Ex-
press i de Paris , 14 mai 1959.)

Ces Irois témoignages soulignent
ïiwnance d'« Hiroshima , mon
B' iri et indiquent  assez bien son
inl Mte possible sur le cinéma de
demain. < Ossessione », de Visconti ,
f premier film néo-réaliste italien
("«), t Rome , ville ouverte », de
Rossellini ou le cinéma-actualités

L'att itud e passée détermine l'at t i tude présente ... (Emmanuelle Riva
>w^-^ et ^Eiji

aMi 'oAA 1> est d 'Ed e n » , cie Ka-
on ri' c,l, i d"-'"10"'™ comment
C r Une œuvrc d 'art  sli r l'écran
«îenic i "•' quelques grands mo-,„„ ¦„ "" cinéma de ces dernières
S i-'s tard > Ies historiens du
d'u n r-, l ront  Peut-être , parlant
'HmSfaf il avant - o" aPrès -

Cinéma pur...
toS î? vision de f i lms  qui me
S •? r ^P°rtants, je me pose
C' Vanta questions. Cette
,**• que Je vi ens de vivre , au-
ces Lf" la lire? Ces interprètes ,
« ligues, aurais-je pu les voir
Celle ?nlen,I '-e sur une scène ?
l'étrein^ 1 '°n (

'
ui v ient  de

tar e , n '• un tableau, une sculp-
"ient.il. POèffle ' une  symphon ie au-
mèmp L Pl '. me Ia Procurer de la
ConTT6 '7 Sl' à t0l ,,es cps
"ors i» ' • .rc P°nse est n ég a t i v e ,
*¦» deTrfir 

enté de croire ^e J °fiSe. enP "ne - re,lT (,':irt sPé"tette cnint c"I ''malogr;lpl ,i , ,l ,e.
t« un r "' cet enrichis sement ,
lfr : A, lm, P0"vait me les appor-
<ie cea?ïî0*™". '""n amour » est
"f Préinn S y" °" me Iise bicn : i e
C

s |)as ici n«e le cinéma
Is S?»,™ autres arts , jeampl ement qu 'il est un art !

Celt 
C' ci,,é,,,a oOulte

lain s 
,c "Pression , décriée par cer-
' «'. parait-il , prétentieuse et

le fait de jeunes gens incultes.
Pourtant , elle est simp le , et clai-

re. R y a « cinéma adulte » lorsque
le cinéaste ne méprise pas son pu-
blic , ne souligne pas toutes ses in-
tent ions d' effets faciles , ne veut pas
à tout prix une « fin heureuse ». Il
y a « cinéma adul te  » si le specta-
teur est invité à participer aux
images, est considéré comme un
« interlocuteur valable », est autori-
sé à prolonger le film , longtemps
après sa propre vision , avec sa
sensibilité personnelle dans une di-
rection , suggérée ou non , par le
réalisateur. D'« Hiroshima , mon
amour », il est possible de dire :
cinéma adulte.

Le scénario
Il est connu : à Hiroshima , une

Française rencontre un Japonais.
Ils passent une nui t  ensemble:
c'est la naissance d'un violent
amour. Par la force de ce nouvel
amour renaît  le souvenir d'un
amour aujourd'hui oublié: celui de
la jeune Française pour un soldat
allemand , à Nevers , lors de la Li-
bération. Par bouffées , ses souve-
nirs ressurgissent , qu 'elle donne au
Japonais.

Le st t/ le  de Resnais
Il n'y a pas de grand film sans

sty le , sans réalisation technique
parfaite. Pour comprendre « Hiros-
hima , mon amour », il est fonda-
mental de comprendre son sty le.
Dans la réalité du présent , Resnais
veut préci piter le passé: pour son
héroïne , les souvenirs réapparaî -
tront non pas dans l'ordre chrono-
logique, mais dans l'ordre affectif ,

Okada .). ; V ..?-&

des plus heureux aux plus doulou-
reux , la naissanc e de cet anc ien
amour , ses in s tan l s  de p lén i tude ,
la mort de son a m a n t  a l l emand ,
son h u m i l i a t i o n  (elle fut  tondue  et
enfermée) ,  puis , le p lus terrible ,
l'oubli !

images...
E m m a n u e l l e  R iva  con temple son

a m a n t  j a p o n a i s. La pos i t ion  de sa
m a i n  évei l le  en el le  le s o u v e n i r
d' u n e  a u t r e  image :  le soldat  alle-
m a n d  mort , dans  la même posi-
ti on:  l e p résent fait  resurgir le
passé.

Dans un gesle de souf f rance, la
« p c t i l e  f i l l e  de Nevers , p e t i t e  folle

« A h  ! c'est horrible. Je commence à moins bien me souvenir  de toi . Tiens
le verre. Fais-moi boire... '» (ex t ra i t  du dialogue).

de Nevers, pet i te  coureuse de Ne-
vers... » se je t te  dans  les bras de sa
mère. L'image su ivan te  nous la
montre dans les bras du Japonais,
dans la même posi t io n : l'a t t i t u d e
passée détermine l'a t t i t u d e  présent
te. (Notre cliché.)
... mouvements de caméra...
Lentement la caméra recule ,

s'éloignant du couple attablé à Hi-
rishima. Soudain nous sommes dans
la cave de Nevers : à la même dis-
tance de l'actrice , à la même vites-
se, le mouvement se poursuit. Elle
s'arrête , pivote lentement.  Toujours
dans les mêmes condi t ions , nous
sommes de nouveau à Hiroshima.
Lorsque Emmanuelle Riva se pro-
mène dans les rues d'Hiroshima et
se souvient de Nevers , la même
techni que est utilisée par Resnais.
Cette continuité du mouvement , ces
vitesses parfaitement synchronisées
assurent sans heurts la cont inui té
du récit, créant une sorte d'immo-
bi l i té  psychologi que par le mouve-
ment même. ... et sons

La bande-son fourni t  peut-être
une des clefs du film. (Mais une

•double vision permet-elle de décou-
vrir toutes les r ichesses d' un tel
film ?) . Le présent est souligné par
les bruits de la vi l le  (autos , kla-
xons , sirènes de bateaux , cloches ,
haut -par leur  d'une gare , etc.). Les
grillons et les oiseaux de la campa-
gne nivernaise évoquent le passé.
Les clapotis de l'eau du fleuv e et
les cris des crapauds , qui concer-
nent aussi bien les « sept branches
de la rivière Ota » que la Loire,
assurent la t ransi t ion passé-présent
et leur fusion .

Je n 'ai rien dit d'Hiroshima et
de la bombe. Je n 'ai rien dit de
l'amour. Je ne dirai presque rien
des dialogues de Marguerite Duras ,
sinon qu 'ils sont l'expression d'une
sensibili té fémin ine  assez étonnan-
te. On les accepte ou on les refuse:
on ne les discute  pas. Leur ton
lyrique et poéti que émerveille ou
déconcerte.

Cette remarque faite , le slogan
(« Express » de Paris) qui accom-
pagne « Hiroshima , mon amour »,
devient compréhensible : « Le film
le plus important de la saison ,
mais qui peut conduire à l'exas-
pération ». Freddy LANDRY.

H. Talne
Vie et opinions de Monsieur

FRÉDÉRIC THOMAS GRAINDORGE
(Hachette)

Ce livre , publié en 1867, propose un
tableau Ironique de la vie jt Paris dans
les dernières années de l'Empire. L'auteur
est censé être non pas Hlppolyte Taine
lui-même mais un richissime personnage
Frédéric Thomas Gralndorge , qui a fait
sa fortune en Amérique dans le com-
merce de l'huile et du porc salé, et, re-
venu à Paris, prend méticuleusement des
notes sur la vie de la capitale . Fort Ins-
truit d'ailleurs et docteur en philoBôphle
de l'Université d'Iéna. Réservé, un peu
austère, bien qu'on le dise possesseur de
plusieurs maltresses, le personnage n'a
rien de commun avec un autre nabab
qui fera son. apparition dans la litté-
rature, quelque cinquante ans plus tard ,
le célèbre Barnaboo'th de Valéry Larbaud.

Leonardo Bonzl
LA MURAILLE DE. CHINE

(Hachette )
Leonardo Bonzl , le célèbre réalisateur

de « Continent perdu » nous Invite à des-
cendre la légendaire muraille. Des pas-
teurs mongols aux chasseurs de tigres du
désert de Gobi , des ouvriers en bleus de
chauffe aux fameux canards de Pékin;
des processions de la place Rouge aux
danses rituelles du plateau tibétain, c'est
tout un continent en gestation qui sem-
ble défiler dans une évocation panorami-
que où l'auteur montre qu 'il manie la
caméra et le stylo avec un égal succès.

Ernest Linz
MA BAIE FLEURIE

Editions Schônenberger. Winterthour
L'ami de la nature n'a pas toujours

la Joie de posséder son propre petit Jar-
din, qu'il habite la ville ou la campa-
gne. Et pourtant la possibilité lui est
offerte . de s'entourer d'une flore spécia-
le et de rester en contact étroit avec la
nature. Les baies fleuries ne sont plus
uniquement une question de mode, elles
jouissent d'une faveur toujours crois-

sants. Cette publication présente la baie
à fleurs à double bac. Imaginée et éprou-
vée par l'auteur , et facilite son aménage-
ment et son entretien.

Grâce à la haute qualité des reproduc-
tions photographiques, l'ouvrage est aus-
si un magnifique album illustré pour
ceux qui ne peuvent se procurer une
baie fleurie mais trouvent du plaisir à
contempler les formes végétales exotiques
de la création.
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AU REX :
< LA COURSE AU SOLEIL »

Il s'agit là de la version française d'un
film d'action américain en superscope
et couleurs. Un romancier et .une Jour-
naliste s'écrasent en avion dans la jun-
gle. Ils échappent à la mort par un pur
miracle et sont accueillis dans une clai-
rière par des hôtes étranges. Voici pour
le début assez piquant et ne parlons
plus de cette suite d'aventures extraor-
dinaires aux rebondissements des plus
marquants, afin de ne pas ternir le plai-
sir du spectateur. Le film a de grandes
qualités. De style parfois Bunuelien —
on note des analogies avec « La mort
en ce Jardin » — il dose habilement
l'étrange, l'action et l'Insolite. On se laisse
prendre au rythme progressif sans arriè-
re-pensée. Excellentes photos, bon dou-
blage, vues de la jungle parfois remar-
quables et une équipe d'acteurs de pre-
mier plan. Richard Widmark est sobre
et intelligent, Trévor Howard signe une
composition de haut vol ; Peter van Eyck
lui donne la réplique avec talent.

AU STUDIO :
« LES ÉTOILES DU MIDI  »

Le grand film de montagne de Mar-
cel Ichac est prolongé et change de sal-
le. Son retentissant succès est dû à sa
qualité. Le réalisateur a su, en effet ,
nous faire vivre avec les alpinistes es-
caladant une dure paroi ou se portant
au secours d'un blessé bloqué sur
une étroite plate-forme. Les couleurs
sont d'une pureté rare , et les scènes
d'escalade nous montrent constamment,
grâce à ses plans généraux, où se trou-
vent les varappeurs, fourmis minuscu-
les sur l'Immense muraille à pic.

Lionel Terray y Joue son propre rôle
de façon convaincante, ainsi que le
jeune Suisse Michel Vaucher et tous
les autres alpinistes de là distribution.

En première partie un film poétique
et d'une beauté inoubliable : « La gnlère
engloutie », de Jasques-Yves Cousteau.
Les plongeurs de la « Calypso » remontent
à la surface des trésors engloutis dans
le naufrage d'une galère grecque, U y a
deux mille , ans.

CINÉAC
Pour accéder au vœu de nombreux et

fidèles clients, Cinéac renoue cette se-
maine avec sa formule classique, c'est-
à-dire ses spectacles permanents d'une
heure à toute heure !

Le programme exceptionnel présenté
cette semaine constitue en quelque sorte
un anniversaire et rend un hommage mé-
rité à un grand chansonnier romand ,
Jean Vlllars-Gilles ! Réalisé par Cinéac
avec le prestigieux concours du maître
Ernest Ansermet et de l'Orchestre de la
Suisse romande sur un arrangement mu-
sical de Carlo Hemmerling, chanté par
Paul Sandoz , ce film musical illustre
admirablement l'histoire de Jean-Fran-
çois Nicot que célèbre la chanson « Les
trois cloches ». Commenté pair Maurice
Zermatten et synchronisé avec de claires
Images valalsannes cette œuvre vous sé-
duira.

Trois ravissants dessins animés ainsi
que deux merveilleux courts métrages en

Cinémascope, « Gloire alpine » et « Rio
Grande » complètent ce programme ex-
ceptionnel !

APOLLO :
RÈGLEMENTS DE COMPTES

A O.K. CORRAL
Depuis la traditionnelle attaque de la

diligence en passant par la séduction de
la fille du " ranch au moyen de la gui-
tare , les spécialistes du film de cow-boys
ont fait quelques progrès. La couleur
leur a permis d'abandonner les décors
de papier mâché et d'offrir aux specta-
teurs des salles obscures une bouffée
d'air arlzonien et des beaux paysages
de l'ouest américain.

« Règlements de comptes à 0. K. Cor-
ral » est de cette veine et fait penser
aux premiers westerns. Ça commence par
un galop, ça revient au trot , ça réserve
et ça repart au galop. Indéniablement ,
la lenteur de certains gestes crée tout
le suspense.

Le film de John Sturges plaira aux
amateurs de chevaux , de poker et de
plaines en technicolor. Il va de soi que
Burt Lancaster et Kirk Douglas ont les
visages, la violence contenue, les tics
et lea. chapeaux qui conviennent.

PALACE :
« VISA POUR L'ENFER »

«Visa pour l'enfer » avec Claudine Du-
puis qui a tourné sous la direction du
metteur en scène Alfred Rode , à Mar-
seille et en Espagne, en fait la compagne
d'un gangster évadé qu'elle s'efforce de
soustraire aux recherches de la police.
Mais l'aventure s'achève tragiquement,
après une série . de coups de théâtre
magistralement orchestrés.

« Visa pour l'enfer » est le dernier
scénario qu 'ait écrit Jacques Compa-
neez, disparu, on s'en souvient, après
une cruelle maladie ati cours de l'hiver
dernier.

Jean Gaven, Georges Rivière. Pierre
Dudan , Zavatta et Nadine Tailler sont,
avec Claudine Dupuls, les vedettes de
ce grand film.

AUX ARCADES :
« LE CLOCHARD »

Archimède n 'est plus seulement le
grand savant de l'antiquité, inventeur
du fameux principe qui porte son nom.
C'est aussi une pittoresque création de
Jean Gabin, dans le film de Jean Gran-
gier où 11 Incarne un clochard, aussi
Impuissant que Cralnquebille à se faire
mettre en prison pour passer la mau-
vaise saison. Contrastant avec ses inter-
prétations habituelles, ce rôle d'une sou-
riante bonhomie est l'occasion pour Jean
Gabin d'un renouvellement heureux. Il
a remporté le prix d'interprétation au
Festival de Berlin , cet été, pour ce rôle.
Autour de lui , Darry Cowl , Bernard Blier,
Julien Carette, Dora Doll . Paul Fran-
keur , Jacqueline Mnillan . etc.

En 5 à 7, samedi et dimanche, une
reprise attendue : « Sourires d'une nuit
d'été », le film qui a fait connaître
Ingmar Bergman en dehors de son pays.
Prix spécial du Jury au Festival de Can-
nes, ce marivaudage élégant est un pe-
tit chef-d'œuvre préfigurant les grands
qui l'ont suivi..

DANS LES CINEMAS

A R T  R E L I G I E U X

* Les Amis du Vieux-Bellelay viennen t
d' organiser ube conférence  de p resse,
Sons la présidence de M. Virgile Moin e,
conseiller d 'État .  Il a été annoncé , à.-
cette occasion , que l 'église , dont les tra-
vaux de rénovation touchent à leur f i n,
serait inaugurée o f f i c i e l l e m e n t  au pr in-
temps prochain. L'ég lise ne sera en au-
cun cas à nouveau consacrée. E lf e  res-
tera un éd i f i c e laï que , réservé essentiel-
lement à des mani fes tat ions  culturelles.

LES LETTRES
* Ventura-Garcia Calderon , dont nous
avons annoncé brièvement le décès sur-
venu le 27 octobre , était l'un des p lus
grands auteurs contemporains latino-
américains. Il  était né à Paris en 1R87.
C' est en 192/t qu 'il publia « La ven-
geance du condor », recueil de nouvel- '
les sud-américaines qui f u t  traduit  dans

toutes  les langues.  I l  avait été ambas-
sadeur du Pérou à Berne.

LA C U L T U R E
:—-I 
* La « Ligia romontscha/Lia rumant-
Scha i ( l i gue romanche),  au cours d ' une
assemblée extraordinaire de délé gués
tenue à Caire , a adopté  une résolution
dans laquelle elle conf i rme  le p rogram-
me d'action élaboré sur la base des re-
quêtes adressées à la Confédéra t ion  et
au canton en l'.) .ri(i-l!) .ï7. Les exp ériences
f a i t e s  à l' occasion de la notation popu-
laire du tef mars 19Ô9 ( le  peup le avait
re fu sé  un subside de 80 .000 f r . )  enga-
geront les autor i tés  comp étentes  à ex-
poser de façon  détail lée aux popul a-
tions de / ( ( l i gnes  allemande et i tal ienne
des (irisons les problèmes  de la popula-
tion romanche. Les Romanches et leurs
associations culturelles expriment l'es-
poir  que leurs concitoyens grisons  mon-
treront , lors d' une nouvelle '  consulta-
tion , dé la compréhension à l 'égard , de
leurs requêtes.

LE CARNET DE L'AMATEUR
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Nous construisons..,
dans toutes régions :

immeuble locatif de 6 logements
de 3 appartements d-e 3 pièces
de 3 appartements de 4 pièces

Fr- 220,000...
immeuble locatif de 8 logements
de 4 appartements de 3 pièces
de 4 appartements de 4 pièces

Fr - 250.000.-_

immeuble locatif de 8 logements
de 8 appartements de 4 pièces

Fr' 300,000.-.
Offres sous chiffres R. Z. 9921 au h

i reau de la Feuille d'avis .Auto-
location

Ta 5 62 47
A vendre points

SILVA
à Fr. 4.— les cent.

J. - P. Bolomey, Rlo-
let 11, la Rosiaz-Pully
(VD). Tél. (021) 28 2« 8U.

rle^Sli^^tation pour la vaÛTproduits fourragers 1«2étalement aliments m."
plets). Seules |»
de maisons traram
depuis 15 à «iÏÏÏÏÏÏprises en rontidérattaFaire offres tw »cation de remis, BUI ™';kilos, marchand!» Sau moulin, ft^comptant. ^"

Ecrire sous durs,P. Y. 9920 au bina??
la Feuille d'avis.

BON
PETIT

ORCHESTRE
est cherché pont |(
Nouvel-An. Faire o|.
fres avec prétention
au Buffet de la Gut,
Saint-Imier.

A vendre une paire de

souliers de ski
neufs, pointure 40, pour
dame, et une paire d'a-
près-ski pointure 39, le
tou t pour 70 fr. — Adres-
ser offres écrites à J. L.
9934 au bureau de la
Feuille d'avis.

SAVEZ-VOUS QUE
pour allonger et élar-
gir toutes chaussures,
la plus grande Instal-
lation avec 21 appa-
reils perfectionnés se
trouve à la Cordonne-
rie de Montétan, ave-
nue d'Echallens 94 et
96, Lausanne ? Résul-
tat garanti . G. BOREL

Et p our I
ce soir I

ttes «hot dogs» f  i
[ Entailler un petit pain à 9

sandwich sur toute sa Ion- m
gueur. Moutarder abon- M
damment l'intérieur puis y B
glisser une saucisse de Vien- ¦
ne. — Mettre cuire à four M
brûlant. C'est inattendu et H
chacun s'en amusera ! s3/f S

THOM Y I
le favori des |
gourmets I

,-^mm
^
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A VENDRE
portes, fenêtres, tabatiè-
res, lavabos, cuvettes de
W.-C, planchers et un
chauffage à mazout, tout
neuf , avec citerne, chau-
dière et brûleur à haute
puissance. — S'adresser
à l'entreprise Stoppa et
Caravaggi, sur place, rue
Saint-Maurice 7, ou tél .
5 57 21 - 5 88 61.

; S~£± ATTENTION ! \'¦' C"̂ B^Es Samedi au camion dp N'eu- '
t ^WAvIf chôtel , vu le mauvais ,,
> C f M i r *  temps. nous faisons les
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Bolets secs du pays
J et d'autres articles à très bon marché. J
', Tél. 5 15 55 J
' 3e recommandent : Madame et M. Leuba. I
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Les tapis
bouclés
sont pratiques, très résistants et
ont un aspect confortable. Notre
choix est très grand, également
dans les dessins et coloris mo-
dernes.

WYSS
J. WYSS S.A.

6, Place-d'Armes Neuchâtel

A vendre

patins
No 37. — Tél . 5 40 02.

A vendre

poussette-
pousse-pousse

vert pâle. Tél. 5 41 50.

IMaintenez 
votre piano au diapason

faites-le accorder régulièrement

PIANOS STROBEL
Accords - Réparations - Ventes
Transformations - Polissages - Devis

LAUSANNE , 17, chemin Montmeillaii
Se rend régulièrement dans votre région
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* - »^ - Coiffeur de Paris
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o ici. o îo ta
Permanente & froid pour les hautes exigences

très beaux chiots gfef f̂ • X
cockers - spanlels, toutes M Sfjd jKiteintes , bassets à poil ^ÉMr,long et bassets à poil court ^¦ËKtfï ^WChenil of Little-Farm X.

ROUTE D'ÉCUBLENS, Wk
SAINT-SULPIC E (Vaud) WM
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POUR SAMEDI L
la Boucherie • Charcuterie

DU TRÉSOR } '

LEUENBERGER
1er choix de bouilli

et rôti de bœuf avantageux
Gros veau et agneau

et tout oe qu'il faut pour unie fameuse

choucroute garnie
lard, fumé, wienerlis, etc.

Le plat de saison :

Civet de bœuf
et Civet de chevreuil

bien marinié et tendre
Tél. 5 21 20

A donner contre bons
soins gentil jeune BER-
GER ALLEMAND croisé.
Adresser offres écrites à
X. P. 9928 au bureau de
la Feuille d'avis.Plier, Etendre, Relever...

S &-¦*<<¦•>- ~. .̂ .̂ .̂. ĵyay ĵ— 
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Les différends si no- indiens
Où veut en venir la Chine ?

( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A Q E)

Faut-il voir l'amorce d'une invasion
Je ]'Inde ? Hypothèse bien fragile.
Militairement et f techniquement une

telle opération n'est guère réalisable.

De plus, sur les P'ans politiques et éco-
nomiques, quels avantages la Chine

n retirerait-elle ? Elle est aux prises
avec assez de problèmes économiques
»t sociaux à résoudre parmi ses 650
millions d'habitants pour ne pas pren-

afin de stimuler encore davantage
l'effort des masses et des cadres. Or,
c'est là qu 'apparaissent des divergen-
ces avec l'URSS, dont le désir de
détente , au moins temporaire, est pro-
bablement réel. Lors de la visite de
M. Khrouchtchev à Pékin, en octobre,
divers commentateurs ont fait allusion
à la froideur chinoise. Il est évidem-
ment , difficile de savoir ce qui s'est

passé, toutefois les propos lénifiants du
premier ministre soviétique tranchaient
nettement sur le ton habituel de ses
interlocuteurs.

Est-ce à dire que des conseils de
prudence ont été donnés aux leaders
chinois ? Cela n'est pas impossible,
d'après les déclarations relativement
modérées faites à l'occasion du dixiè-
me anniversaire de la République po-
pulaire.

Mais alors, comment expliquer le
nouvel accrochage avec l'Inde ? Rap-
pelons à ce propos que Moscou s'est
bien gardé de prendre parti dans cette
affaire. Lors des incidents du mois
d'août , la « Pravda » s'est bornée à
émettre des regrets, sans pour autant
soutenir les thèses de Pékin. Devant
le Soviet suprême', M. Khrouchtchev
a suivi l'autre jour la même attitude.

Que le dernier coup de force soit
dû à un commandant chinois trop zélé
paraît difficile à admettre ; dès lors
il apparaît que la Chine commence à
jouer un jeu dangereux. La fièvre
monte en Inde et dans certains milieux
de la Nouvelle-Delhi on suggérait
l'autre jour une éventuelle rupture des
relations diplomatiques. Les mesures
militaires se renforcent ; rappelons-le,
l'armée indienne dispose de cadres so-
lides et de troupes bien entraînées. Les
uns et les autres ont fait leurs preuves
sur les champs de bataille de la der-
nière guerre. L. T.

Groupe de chars indiens , aujourd 'hui  replacés de plus en plus
par les AMX 13 français.

4t en charge 400 millions d'Indiens.
La Chine cherche-t-elle alors à fa-
is l'avènement du communisme en
là? Pour l'instant c'est le phénomè-
siiverse qui se produit. Le parti
animiste indien est en plein désar-
i devant l'indignation générale du

IT!. Après avoir tout d'abord déploré
a mois d'août les tragiques « ma-
.inlendus » entre les deux Etats, plu-
iairs membres influents du parti ont
tondamné nettement les derniers in-
cidents survenus à la mi-octobre. L'em-
Wras, la division règne dans le « polit-
bureau » indien , en même temps que
la sentiments nationalistes sont bles-
sa à vif par les agissements chinois.

La vraie raison
En définitive, il semble que l'atti-

tude de,Pékin;s'explique pour des' rai- .
sons intérieures. Pour mener à bien
son formidable programme d'expansion
économique, la Chine a besoin d'un
climat de tension internationale. Il lui
faut des excitants , voire des dérivatifs

Eclaireurs-skieurs indiens dont les premiers furent  formés par une mission
militaire suisse il y a plusieurs années.

Lesmotifs du prochain
Foyage en Asie

de M. Eisenhower
I Connaître ce continent on

vit nne grande partie de
la populat ion mondiale

? Créer nn climat de com-
préhension à l'égard des
Etats-Unis

WASHINGTON (A.F.P.). — Interro-
rt inr les buts de son prochain voyage
<¦ Asie, le chef du gouvernement amé-
noin a souligné tout d'abord , au
«un de sa conférence de presse, qu'au-
'¦> président des Etats-Unis n'avait
JUBlis visité l'Asie.

jf - Eisenhower a déclaré ensuite
j !»il semblait inutile de fournir toutes
le' raisons pour lesquelles il considé-
|Sj l'Asie comme importante, non seu-
*n«t par le fait des intérêts améri-
Mta» qui existent dans cette partie du¦Mode, mais aussi parce que sur ce
continent vit une large portion de la
Population mondiale.
". Eisenhower a ajouté qu 'il avait

WJMUi voulu visiter l'Asie et qu 'il«ait maintes fols exprimé le désir de
j onroir se rendre en Inde, pays de plus
°e MO million s d'habitants qui mène°»« lutte courageuse, a-t-il dit, pour
H. . nlvean de vle de sa popula-
l|0n et itnnna. 3. ~«11A -1 1— —....— -j. ,*• """"cr a ceue-ci les moyens

u 'j  Eisenhower a poursuivi qu 'il a
m «me s'il visitait l'Inde, il était pra-"luoment .nécessaire de s'arrêter dans
"¦""res pays amis de cette région tels
très Et t 'Stae' 1'Af 8hanistan «* d'au'
U président a déclaré qu'il espéraitw son voyage permettrait  de créer

m.iîiJ63 "B'ons qu 'il visitera une
l'a , .j  fPro.préhension des Etats-
éart r mei "eures volontés à leur
r?' V* résultat serait en soi un?« «  souligna M. Eisenhower.
cisé n„ i Bouvcrnemcnt , qui a pré-
vovaa. .,, plus fi ra nde partie de son
i «& s

/ff «tuera en avion à réaction ,ueoiaré qml comptait emmener avec
mais ™ "Î S memb res de sa fami l le ,
»w ^VcmmT

ge 
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°P 
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l*ésW*TPrpnait ùhier à Athènes Tue leRésident Eisenhower visitera la Grè-
« Rom » -i pr!,cbain. «Près un séjour
nellénia». \ y icndra dans la capitale
'ur Ani a.PU J 5 cnnt in uera son voyage
lies Etal. ?; • ,décis '"n du président
«ê annnn",- 5 de visiter ,a Grèce a
EtaMJni^1'?, fiT ''ambassadeur des« ^ms , M, Briggs.

Avec les contemporains de 190-1
Le programme d'activité de la Société

des contemporains de 1904 de Neuchâtel
et environs, pour la saison 1969-1960,
débutait par une invitation à une « soi-
rée familière munloolse » , qui s'est dé-
roulée dans le meilleur esprit dans la
grande salle du Buffet C.F.F. de Neu-
châtel , le 31 octobre 1959.

Il s'agissait du rapport sur la course
du 55me anniversaire, de mal 1959 : le
président , M. Jean-Pierre Farny, a fait
un exposé fidèle et très objectif des pé-
ripéties de cette course à Munich et
dans l'Obetrland bavarois. Les partici-
pants ont ainsi pu revivre les divers
épisodes de ces quatre Jours ensoleillés.

Un film de 8 mm., tourné par M.
Georges Clemmer, caissier de la société,
a rappelé les heures les plus lumineu-
ses de cette course, et la soirée a été
couronnée par le beau film tourné par
M. Martin Luther, «La descente du
Rhin » au cours d'une semblable course
d'autres contemporains neuchàtelois.

USÏÏT' Hollanfle (Reiter). -
*>n de lîJeoo?vert dans une mal-
Si,

1!'?' Ies ra"avres des
"'"ne lnt«vïr „(1 "1,e fa m"le, victimes
de "a cm,ln,5l0a au Ga/" «" robinet
mère fit .,1e !tont resté «"vert. La
euuine -» ï2UTée, ,nan|n> ée '«ans la
WnvW nVn . Pollrlers devaient dé-
s"uée ilf wPres' <lans "ne chambre

'ans. q atre c"fants Agés de 2 à

Une famille
. de cinq personnes
intoxiquée par le eaz

La semaine de quatre jours
Il y  a une limite à la réduction des horaires de travail

Les groupements patronaux vaudois écrivent : >
Les Etats-Unis précèdent souvent l'Europe occidentale dans l'introduc-

tion de progrès techniques. Aussi , observer ce qui se passe dans les entre-
prises américaines équivaut parfois à prévoir les problèmes qui se poseront
à l'économie des pays européens.

Tandis que se généralise en Suisse
la semaine de cinq jours, on discute
ferme aux Etats-Unis de la semaine
de quatre jours. Mais les constata-
tions faites et les avis exprimés dé-
montrent  qu'il y a une l imite à la
réduction des horaires de t rava i l .

Aux Etats-Unis, 5 % de la main-
d'œuvre — 3,1 mill ions d' ouvriers
— occupent simultanément deux
emplois (2 ,9 % ou 1,8 million en
1950). Cette première observation
prouve que pour de nombreuses
personnes le travail reste malgré
tout une occupation naturel le  ; un
second « job » apparaît  à beaucoup
d'ouvriers comme le meilleur moyen
d' occuper le temps libre et d'aug-
menter le revenu. Cependant , même
les syndicats se rendent compte des
inconvénients de la semaine de qua-
tre jours ; souvent 1 ouvrier qui est
syndiqué dans son métier principal ,
reste un « outsider » pour son occu-
pation accessoire ; le « travail noir »
se développe au détriment de l'or-
ganisation 'professionnelle et de l'ef-
ficacité syndicale.

Conséquences économiques
Mais la propension naturelle au

travail , que manifestent un certain
nombre d'hommes, n 'est pas le seul
élément tendant  à rendre illusoire
la semaine de quatre  j ours. Les
conséquences économiques seraient
fâcheuses. M. Sumner Slichter , con-
seiller du gouvernement et profes-
seur d 'Harvard , qui vient de décé-
der , le démontrait  récemment. Se-
lon lui , les possibilités d' augmenter
la productivité ne sont pas telles
que la semaine de quatre jours

puisse être introduite en assurant
la compensation intégrale des sa-
laires. Comme les « bénéficiaires »
d'horaires réduits n'entreprendraient
pas tous une activité lucrative acces-
soire , il en résulterait une diminu-
tion des revenais et par conséquent
une réduction des débouchés, un
ralentissement de la production.

Certes, certaines industries profi-
teraient de la semaine de quatre
jours , celles qui produisent des arti-
cles à bon marché et utilisables
pendan t  les loisirs : tabac, bois-
sons, lectures , spectacles populaires ,
jouets simples, équi pement sportif
non durable , etc. Mais , en revan-
che, la production de qualité et cer-
tains  services seraient compromis :
construction de maisons, d'automo-
biles et d'appareils coûteux , assu-
rances sur la vie , tourisme, etc. En
bref , la semaine de quatre jours en-
traînerai t  le marasme économique.

M. Slichter a particulièrement
réagi contre la tendance à réduire
le temps de t ravai l  pour éviter le
chômage. Cette solution de facil i té ,
en t ra înan t  une d i m i n u t i o n  de la con-
sommation, ralent i t  l' activité écono-
mique. Il préconise, au contraire,
une politi que de plein emploi et
d'augmentation des salaires, préten-
dant que le progrès technique ne
doit  pas nécessairement signifier
réduction de la durée du travail.

Les problèmes qui se posent en
Suisse sous une forme atténuée et
nuancée nous apparaissent outre-
Atlant ique comme vus à travers une
forte loupe. Les risques se voient
avec une évidence d'autant plus im-
périeuse.

Prochaine suppression
des contrôles

sur les importations

GRANDE-BRETA GNE

LONDRES (Reu ter). — M. ReginaJd
Maudling,  ministre du commerce bri-
tan n ique, a annoncé mercredi à la
Chambre des communes que la Gran-
de-Bretagne supprimera lundi la plu-
part de ses con t rôles sur les importa-
tions en provenance de la zone dollar
et de l'Eu rope occidenta le. Le gouver-
nement britannique se propose d'adou-
cir le plus tôt possible les restrictions
qui frappent les échanges. Ces mesu-
res soivt prises en raison de la puis-
sance de la monnaie britannique et du
bon état de la balance îles comptes.
Certes, certai n es restrictions seront
maintenues , notamment sur les armes,
les munitions et les éléments radio-
actifs.

Remous à l'Otan
FRANCE

PARIS, 5 (A.F.P.). — La décision des
chefs de gouvernement des quatre gran-
des puissances occidentales (Eta ts -Unis ,
Grande-Bretagne, France et République
fédérale d'Allemagne) de se réunir  à
Paris le 19 décembre pour harmoniser
leurs points de vue à l'égard d'une con-
férence au sommet avec l'U.R.S.S. a pro-
voqué de vifs remous au sein de la coa-
lition atlant ique. L'O.T.A.N. est , en
effet , une alliance de quinze pays ,
égaux en droit, et chacun d'entre eux
est extrêmement soupçonneux envers
tout ce qui pourrait ressembler à un
directoire des grandes puissances.

Plusieur s des membres de l'O.T.A.N.
insisten t pour être associés de façon
plus étroite que cela n'est prévu à l'éla-
boration de décisions cap itales enga-
geant l'alliance et pouvant mener à un
changement fondamental dans les rela-
tions Est - Ouest.

COVI KIIÊKATIOJV

en juillet 1961
(CP.Î5.) Ouvert au début du mois de
mai sur le versant suisse, le chantier
du tunnel du GrandtSaint-Bernard est
depuis peu doté de son dispositif com-
plet . La puissante foreuse « Jumbo » est
entrée en service, permettant une avance
de 8 à 9 mètres par jour. Disséquée par
les explosifs, la roche est happée par
une concasseuse, puis évacuée vers la
sortie à l'aide d'un tapis roulant . Sur !e
côté suisse, le tunnel atteint déjà une
longueur de 400 mètres ; au cours des
premiers mois, l'avance a été ralentie en
at tendant  la mise en place de moyens
techniques perfectionnés. C'est aujour-
d'hui chose faite et la progression a
démarré en pleine puissance ; elle se
poursui t  dans une roche que les spécia-
listes qual if ien t  de bonne. Sur le ver-
sant  i t a l i en , en revanche , l'excavation a
été contrar iée par une  roche particuliè-
rement mauvaise , mais les diff icul tés
sont en passe d'être surmontées. D'une
manière générale , les prév i sions géolo-
giques , techniques et financières ont été
pleinem ent confirmées jusq u 'ici. Tout se
déroule conformément au programme
établi et l'ouverture du tunnel à la cir-
culation routière pourra avoir lieu dès
juille t 1961.

Longue de 5 km. 900, la galerie com-
prendr a une chaussée de 7 m. 50 et
deux trottoi rs de 0 m. 90 cha cun. Sept
places d'évitement , de 48 mètres de lon-
gueur , seront échelon nées dans le tun-
nel , permettan t de garer ou de tourner
en cas de panne ou d'urgence. Des ni-
ches pour le matériel de sauvetage , le
téléphone , etc., seront placées tous les
245 mètres. Quant à la ventilation , elle
sera assurée par une chem inée centrale
de 357 mètres et deux cheminées int er-
médiaires.

Les frais k la charge de la société
suisse sont devises k 26 millions de
francs, y compris l'aménagement de la
route et sa couverture dès avant Bourg-
Saint-Pierre jusqu'à l'entrée du tunnel.

Le tunnel routier
du Grand-Saint-Bernard

sera ouvert à la circulation

Les
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Sont en vente tous les samedis
au marché
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Vos mains toujours
blanches 
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douces et soignées
Malgré l'eau chaude, le froid et les occu-
pations journalières, vos mains resteront
toujours belles : utilisez régulièrement
notre crème pour les mains

B E L L A
Adoucissante et nourrissante, la crème
BELLA ne tache pas et ne graisse pas;
elle est très économique, aussi un nombre
toujours croissant de clients nous la
demandent.

Présentée dam d'élégantes boites
en plastic

Boîte normale Fr. 1.75
Boîte économique Fr. 2.85
Nous remplissons vos pots de crème vides.
La crème BELLA pour les maint est

une spécialité de la
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¦ RUE DE L'HOPITAL 9 - Tél. 5 22 69 ,

Nationalisme ukrainien
M. Michel Tatu qui mène en

Ukrain e une intéressante enquête
pour « Le Monde » évoque le na-
tionalisme qui existe toujours
dans cette républi que soviétique :

Il parait , si l'on en croit les officiels
du parti, que le « nationalisme bour-
geois » n'est pas mort et qu'il se ma-
nifeste encore dans la littérature. Ces
« déviations » et bien d'autres subsis-
tent plus largement qu'ailleurs d&ns
un territoire où l'occupation alle-
mande n'a pas laissé que des destruc-
tions matérielles, et dont toute la
frange occidentale était encore 11 y a
moins de vingt ans « capitaliste ». On
sait que les sectes religieuses y sont
particulièrement actives, et que quin-
ze ans après la fin de la guerre on y
arrête encore des traîtres accusés de
collaboration avec l'ennemi. Mais,, sans
aller Jusqu 'à la « déviation », l'Ukrai-
nien moyen sait fort bien que c'est le
Dniepr plus que ia Mcekova qui a
donné naissance à la civilisation russe,
que sa République était déjà avant la
révolution la région la plus dévelop-
pée de l'empire et qu'elle est actuelle-
ment la seule à pouvoir se comparer
fort avantageusement aux grands pays
européens.

Avec un territoire et une population
très voisins de ceux de la France,
l'Ukraine produit trois fols plus de
charbon, près de ' deux fois plus de
fonte, 50 % de plus d'acier, et presque
autant d'énergie électrique. Sans
l'Ukraine •— et c'est ce qui s'est pro-
duit pendant la guerre — l'TJBRS per-
drait un tiers de son charbon, la moi-
tié de son minerai de fer et de sa
fonte, et 17 % de sa production Indus-
trielle d'ensemble. Bien qu'une grande
partie de cette production s'en aille
vers les réglons moins avancées du
pays, ce hau t degré de développement
Industriel se reflète dans le niveau de-
vie de la République, « légèrement
plus élevé qu 'ailleurs », au dire des
officiels. j !

Au chantier d'Entrèves (vallée d'Aoste),
In galerie sud du souterrain géant se
développe actuellement sur une lon-
gu eur d'un kilomètre à partir de l'en-
trée.

A cette occasion*-une cérémonie ana-
logue à celle qui marqua, en mai , à
Chamonix , le début du percement du
côté français, réunira samedi prochain,
à Courmayeur, en présence des minis-
tres des travaux publ ics d'Italie et de
France, les nombreuses personnalités
italiennes , françaises et suisses qui ont
travaillé en faveur de la grande traver-
sée routière des Alpes.

En comptant les 200 mètres déjà
creusés à ce jour sur le versant fran-
çais , on peut considérer que la dixièm e
partie de l'ouvrage est ainsi exécutée.
On sait que le plus long tunnel  routier
du momie mesurera au total , lors de
son achèvement dans deux ans enviro n,
11 km. fi()0.

Le tunnel du Mont-Blanc
a atteint

son premier kilomètre
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Splelzelt 1959/1960
Auch fur Sie, llebe Theaterfreunde auf dem Lan*tort der Wuneeh nach elnem Theaterbesuch in RLdank unsereg vortellhaften und bellebtéa

L A N D A B O N N E M EN T S
leloht au vwrwlrkllchen, umso mehr aie «in«i

Verbindungen «™Wgl
mit verbllllgten Fahrten per Bahn odet Postelnen solchen Theaterbesuch wesentlich erleichtem

In der neuen Splelzelt 1959/1960 flnden wiedemseohs Voretellungen fUr dae Landabonnementstat.
Jewelle an elnem DIEXSTAG :

34. November 1959
Die Verschwôrung des Flesco m Gain.Trauerspiel von Friedrich Schiller

10. Januar 1960 Paganlnl
Opérette von Franz Lehar

16. Februar 1960 Eln besserer Herr
Komodle von Walter Haeenclever

8. Marz 1960 Der Barbier von Sevllla
i Komlsche Oper von Gloacchlâo Rostlni

13. Aprll 1960 Eln Maskenball
Oper von Gluseppe Verdi

17. Mal 1960 Ballnacht In Florenz
Opérette von Johann Strauss

Beglim der Voretellungen : Jeweils 20 TTta
Auekunfte , Prospecte und Anmeldungen bel un»».
Werbeatelle am Ort (slehe Plakat) oder bel d~Verwaltung des STADTTHEATERS : PredigeRtaj»?

Tél. 2 07 77 «TRl, '
(Bitte ausschnelden und aufbewahren !)
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HÔTEL
J. -J. ROUSSEAU

La Neuveville
Samedi et dimanche

7 et 8 novembre 1959

Bouchoyade
de Saint-Martin

Se recommande : W. Cœudever

C H A U M O N T

Tél. 7 59 10

Confiez au spécialiste

la réparation
de votre radio

NOVJALTEC
est à votre service /

Parcs 54 - Tél. 5 88g

PRÊTS
crédits-office
Gérard M. Boos

36, Petit-Chêne
LAUSANNE

Tél. (021) 23 28 38

I PR ÊT S
Service de prêts S.A.

Tél. (021) 22 52 TT
Luclnge 6, Lausanne

Samedi 7 novembre.
à 20 heures

match aux cartes
Restaurant

DU CHEVAL BLAN^
les Grattes

mal

jp Mardi 10 novembre, à 20 h. 15 |fe

I AULA DE L UNIVERSITÉ - Neuchâtel I
Bnl —WÊ

I Récital de p oésie I
18 pï

I Angèle Vannier I
W poète aveugle m

î§ INVITATION CORDIALE ENTRÉE LIBRE m
KÎra Organisation. : Société coopérative de consommation- I
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TWA est 

à même 
d'expédier vos envols de Genève ou Zurich .

0 j fye|rs - et de — n'importe laquelle des 70 villes les plu6 importantes
' des Etats-Unis.
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Partout en Suisse, tes hommes d'affaires ont compris qu'ils pouvaient
™ compter sur le savoir-faire et la compétence de TWA. TWA connatt

à fond les Etats-Unis et les pratiques américaines. Vos envois arri-
vent à l'heure dite... là où il faut... là où vous voulez aux Etats-Unis.

Maintenant donc, 4 fois parsemaine,vous pouvez effectuerdes envois
Sur tout le parcours pour les Etats-Unis ou des Etats-Unis vers la Suisse. Et n'oubliez pas
vers et à travers l'Amérique,. que tous les services passagers TWA prennent également du fret en
expédiez par TWA ! direction et en provenance de la Suisse.

DrlS

« entièrement proportionné* »
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Une affaire .
Garniture pour enfant : chemise et culotte en coton interlock I tjUî rouge ou jaunie, 4 à 12 an», B.
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Buffet C.F.F., les Hauts-Geneveys

Ce soir Uf llluL I e tri° Domino
de 20 h. à 23 h. 30

TEMPLE DU BAS - NEUCHATEL
Dimanche 8 novembre 1959, à 17 heures

€ © M € E E T
V . ' - "• j .,., ¦ j  «; ¦¦ :¦:¦- ' .- - | - ' '
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I L'ORPHEON DE NEUCHATEL | 200 exécutants |
i LA CHORALE Ut BIENNE nnannnnnnnnaannnannnnnnnannnnnaD

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE LAUSANNE
| Direction i PAUL-ANDRÉ GAILLARD et HERMANN HERTEL

i PROGRAMME : fragm ents et chorales de Mozart , Weber, Schubert, Gounod,
j Smetana, Berlioz et Wagner

Prix des places : adultes Fr. 3.—, enfante Fr. 1.50

Location : Agence Strubin , Librairie Reymond, Neuchâtel, et à l'entrée

PRÊTS k̂
sans aucune formalité sur toutes
valeurs , assurance-vie, bijoux , appa-
reils ménagers, radios, appareils
photo, articles de sport, tableaux,

meubles, etc.

Caisse neuchâteloise
I de Prêts sur Gages S.A.

LA CHAUX-DE-FONDS
4, rue des Granges - Tél. (039) 2 24 74

derrière l'hôtel de ville

On cherche pour la soirée diu 31 décembre

2 ou 3 musiciens
S'adresser Hôtel du Poisson, Auvernier.

le Home
/uc-n-+*m. .+0.1*.* a*£c-w£.

Chambre et pension au mois
Dès novembre au 15 mars

ARRANGEMENTS SPÉCIAUX

Avenue de la Gare — Tél. 5 18 34
Samedi soir ¦

CERCLE NATIONAL I

LOTO I
S.F.G. Ancienne - Club des lutteurs t|j|

Hôtel de la CROIX D'OR
Chézard (Val-de-nua)

Vendredi 6 novembre, dès 20 h. 30

grand match au cochon
SUPERBES J A M B O N S

Le prochain match : 20 novembre
Se recommande : René Dubois.

I £afé = r c£ f t au ran t  be£ ^a l l të  m
I . LOCAL. jDES TIREURS i
I Beaucoup «le fusils... 1
1 Pas de coups de fusil i
S Tél. 5! 20 13 5

(
Les fameuses soles |

aux HALLES I

LA TONNELLE
MONTMOLLIN

Tél. 8 16 86
Restauration

à toutes heures
Arrangements
pour banquets

RELAIS DE LA MOUETTE ¦pp
"̂ H

HÔTEL-RESTAURANT » Hpilio ¦
Vaumarcus B YI \\ \ I

Ta 6 74 44 W  ̂ V Àm
SAMEDI ET DIMANCHE 

^^^É^d

Civet de chevreuil WÊti
Choucroute garnie DB

Un fonds de capital
Même un montant inférieur à um millier de francs est à
oonisdrlérer. Laissez-vous orieniter sans engagement sur des
bases sérieuses Qui vous permettraient un gain mensuel de
quelques centaines de francs sans collaboration active de
votre part.
Adressez-vous sans engagement sous chiffres SA 67,161 Z
à Annonces Suisses S. A. « ASSA >, Zurich 23.



r-"-""" 

peux aveugles
répondront
du meurtre

d'un 3me aveugle
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

,; drfl„,e s'est déroulé k l'Institut
jwtemental des aveugles de Marseille,
j le couple Barbini occupait une
"Libre C'est là qu'Anna , qui avait ,

^ fréquentes scènes avec son mari,
„ u connaissance de Maximilien Le-

urae plus jeu ne de vingt et un ans.
Sente quadragénaire s'éprit rapide-

nt du jeune homme qui avait eu

!££ 
accidents, un œil presque entiè-

iment perdu par la maladie, l'autre
„"vé par un coup de pied d'urne bête
tors qu'il était berger. Anna Barbini

'/.manda et obtint le divorce, une pen-
IZ mensuelle et le droit de loger
jrie dans une chambre. C'est le soir
Ijiffle de la séparation que le drame
S[a Voulant retirer ses affaires de
Viî-chanibre conjugale, la femme se
Lrta à une porte fermée. Malgré
un infirmité, elle pénétra dans la pièce
Lf la fenêtre, crut constater la dis-
«rition de certains de ses effets et
|!g fut chercher Maximilien. Quand

: fd-mari rentra, une explication eût
[tu, qui dégénéra en une bagarre con-
hy' et acharnée. Les deux hommes,
q,! ne se voyaient pas, cherchaient
! se frapper à coup de bouteille.
['n coup de feu claqua. Maxim il len

mit sur lui un revolver. Antoine Bar-
Uni s'écroula, mais hurla encore lon-
(OTient. Pour le faire taire, le jeune
Jonnie continua à frapper sa victime
l coups de bouteille. Les amants aveu-
lies ont fourni plusieurs versions du
JPU», Pourquoi Maximi l ien  était - il
noé ? C'était pour intimider l'ex-mari,
,jpond l'accusé. On peut difficilement
(lire peur à un aveugle en exhibant
u revolver, rétorque l'accusation, qui
t retenu la préméditation. Une ques-
0oi de lumière jou e également un rôle
jj i! le drame qui a eu lieu la nuit ,
mis a débuté l'électricité allumée.
j .jjr l'accusation, Anna avait éclairé la
ambre afin de donner à son amant
ÎMitage sur son ex-mari. Ce n'est
en cours de la bagarre qu'elle a
lit l'électricité. Maximilien avait en-
tai l'époque un dixième de visJon.

i :.-¦ qu 'il est en prison, le jeune
lie a perdu le filet de vue qui lui
ni. C'est complètement aveugle qu'il
liouvera aujourd'hui aux côtés de
, mplice , au banc des accusés.

A propos d'une poésie engagée...
- et du p rix Nobel décerné à un p oète italien -,

( S U IT E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Cette opinion, depuis là f in  de la
terrible guerre qu'on appela/ au com-
mencement, la drôle de guerre, n'a
plus la même action sur le peuple :
il ne peut faire autrement que

^ 
de

sentir, chez les gouvernements d 'Oc-
cident, une volonté réelle de jus-
tice sociale, méconnue encore sans
doute, au poin t que pe ignant des
industriels allemands d'aujourd'hui,
dont on entend dire et non sans
raison qu'ils ont accompli de gran-
des choses dans l'ordre de la jus -
tice sociale, un dramaturge frança is
ne dira pas tih mot, ,si je ne me
trompe, de cette volonté de jus tice,
mais leur prêtera des actes inces-
tueux. (Ma is son propos ëst-peut-
être d'avertir ses contemp orains d'un
crime qui faisa it frémir d!norreur
les anciens...)

*•> 4 •' .
/i* faut ajouter que VOccident a

accepté de la part des hommes de
gauche toutes les injures possibles et
jusqu'à l 'épithète de capitaliste, alors
que les gouvernements d 'Occident,
s'ils laissent une grande liberté aux
propriétaires de capitaux, n'ont pas
rejeté tout Ihéritage de la Rome

antique ni celui de la Rome chré-
tienne, et que la jus tice est toujours
demeurée, à la base d'un régime qui,
certes, n'est pas parf ait, puisque l'on
a pu l'appeler vicié au regard de
certaine loi naturelle...

Qui possède la religion chrétienne
et qui veut la vivre n'a pas de con-
seil à recevoir des marxistes, et H
est réjouissant d'apprendre que dans
un congrès récent, le président du
Conseil italien ait a f f i rmé « que la
démocratie chrétienne doit abandon-
ner le complexe d'infériorité qui ta
porte à demander à d'autres, ce
qu'elle peut trouver en elle-même »*

Ce complexe n'est p as encore près
de disparaître complètement. Comme
on /peut délivrer de complexes, a
si l'on eh croit les psychanaly stes, en
interrogeant, en amenant à la lumiè-
re de la conscience des haines oit
des désirs refoulés, ne peut-on se
guérir des préjugés contre ce qui
subsiste de la chrétienté , en étudiant
nos origines, les origines des Etats
et l'origine du droit ? Pour cela, il
faudrait revenir à la raison, à cette
raison qui ne laisse pas de nous
faire découvrir les principes des
choses et de les découvrir dans la
joie, si l'on en croit un entretien
sur Bergson consigné récemment
dans les Nouvelles littéraires.

. . .  Lucien MARSATJX. '

M. Bourges - Maunoury
fait d'étonnantes révélations

( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Côté instruction. Une nouvelle pièce
a été versée hier au dossier. Elle émane
de M. Maurice Bourgès-Maonoury, an-
cien président du Conseil et candidat
radical malheureux en Haute-Garonne
lors des dernières élections. M. Bour-
gès-Maunoury a révélé à la presse
qu'il y a deux mois, M. Robert Pes-
quet avait pris contact avec lui pour
l ' informer  qu 'il était chargé de le li-
quider, lui tenant ainsi le même lan-
gage qu 'à M. Mitterrand. A l'époque,
M. Bourgès-Maunoury avait averti le
directeur de la Sûreté nationale, mais
aucune suite n'avait été donnée à l'In-
cident. Sortant du silence qu 'il avait
observé Jusqu 'ici, et on ne sait trop
d'ailleurs pourquoi, M- Bourgès-Mau-
noury a estimé qu'il était de son de-
voir de se mettre à la disposition de
la justice. Il sera entendu aujourd'hui
par le juge Braunschwelg et confronté
avec M. Robert Pesquet.

Protestation de M. Pesquet
Mis au courant des propos tenus par

M. -Bourgès-Maunoury, M. Robert Pes-
quet a protesté avec vigueur contre ce
qu il appelle des accusations insensées.
Selon l'ex-député poujadiste, il a ren-
contré M. Bourgès-Maunoury pour lui
demander conseil à propos de la plain-
te de l'autorité militaire dont il était
l'objet, plainte déposée, rappelons-le,
parce que M. Pesquet n 'avai t  pas res-
titué le matériel cinématographique
prêté par l'armée pour une tournée de
conférences en Algérie. Très en colère
depuis qu'il se sait menacé d'arresta-
tion, M. Robert Pesquet a également
déclaré aux journalistes qu'il avait tou-
te confiance dans les magistrats char-
gés d ' in s t ru i r e  son affaire, mais que
le gouvernement avait fa it pression sur
le Parquet pour exiger son incarcéra-
tion. Motif :: le gouvernement crain-
drait, pàrait-il, certaines révélat ions de
M. François Mitterrand. A propos de
quoi, mettant qui en cause ? M. Ro-
bert Pesquet ne l'a pas précisé. En re-
vanche, son avocat, Me Tixier-Vignan-
cour, a assuré, en se frottant les maims,
que M. Bourgès-Maunoury allait < en
entendre de belles ». Cela promet pour
auj ourd'hui.

M. Mitterrand entendu
par la commission sénatoriale

Côté levée immunité parlementaire.
M. Mitterrand a été entendu hier par
la commission sénatoriale de trente
membres chargés de rédiger le rapport
préliminaire qui sera ensuite soumis
à l'appréciât ion des membres de la
haute assemblée. L'ancien ministre de
l'intérieur s'est refusé à s'associer bé-
névolement à la demande du Parquet ,
et cela, a-t-il expliqué, en raison du
caractère injurieux, diffamatoire et
mensonger de la requête déposée par
le procureur général. M. Mitterrand a
par conitre (reconnu avoir « omis » d'in-
former la ' police ' de" ses' contacts"avec
Robert -Pesquet dans les Jours qui ont
précédé l'attentat. Quoi qu'il en soit,
M. Mitterrand entend se servir du Sé-
nat comme d'une tribune et il a lon-
guement insisté pour que la procédure
constitutionnelle soit scrupuleusement
respectée. Là encore, cela promet, le
jour venu — aux environ s du 20 no-
vembre — un beau déballage oratoire
et une séance hors série au vieux pa-
lais du Luxembourg.

Que retenir de tout cela ? D'abord,
M. Pesquet est un personnage sinon
suspect, du moins douteux. Ensuite,
pour l'affaire elle-même, c'est-à-dire
l'origine de l'attentat et son mobile
véritable, on n'en est pas plus avancé
aujourd'hui 6 novemhre que le 16 oc-

tobre dernier, c'est-à-dire au lendemain
de la soirée folle où la voiture de M.
François Mitterrand fut réduite à
l'état de passoire. Drôle de drame, et
une fois de plus encore,, la fiction dé-
passe la réalité.

M.-G. GÊTJS.

LE PÉTROLE COULE
dans l'oléoduc

Hassi-Messaoud - Bougie

Depuis six jours

L'inauguration officielle
de l'ouvrage aura lieu dans un

mois, en présence
de M. Michel Debré

ALGER (A.F.P.) — Le pétrole coule
depuis six jours dans l'oléoduc Hassi-
Messaoud - Bougie, apprend-on à Alger,
de source privée. Le « top • de départ
a été donné le 30 octobre à la station
d'Hassi el Amra, et l'arrivée de l'huile
à Bougie est prévue pour le 10 novem-
bre.

Pendant un mois, des spécialistes ont
contrôlé l'ouvrage tout au long de ses
660 kilomètres, tronçon après tronçon,
sur toutes ses soudures. Les essais ont
été dans l'ensemble satisfaisants.

Le pétrole avait hier parcouru 367
kilomètres dans son chemin d'acier
souterrain.

A Bougie, huit réservoirs de 35.000
mètres cubes sont prêts à le recevoir |
deux autres sont en cours d'exécution.

PREMIER EMBARQUEMENT
DE PÉTROLE LE 22 NOVEMBRE

Le premier embarquement de pétrole
est prévu pour la ' 22 novembre. Un
« tanker, chargera ce jour-là trente à
quarante mille tonnes . de pétrole brut,

Entre le 22 novembre et le 3 décem-
bre, période de rodage des installations,
trois autres navires empliront leurs
soutes.

L'inauguration officielle aura lieu les
5, 6 et 7 décembre, en présence du
premier ministre, M. Michel Debré, et
de nombreuses autres personnalités.

Bougie chargera au début un bateau
par jou r. Le port, en effet, ne bénéficie
pour l'instant que d'un seul apponte-
ment simple, alimenté par un tube de
32 pouces, actuellement en cours d'essai.

Trois autres appontements représen-
tant cinq postes d'accostage approvi-
sionnés par un « m n n i f o l d » secondaire
compléteront l'ouvrage.

L'exploitation se fera en trois pha-
ses : Au cours des premiers six mois,
2.250.000 tonnes de pétrole seront expé-
diées en métropole. Les six mois sui-
vants  verront le débit atteindre 4 mil-
lions 750.000 tonnes. Durant la phase
finale, 14 millions de tonnes passeront
par Bougie.

Mais déjà ces perspectives sont dé-
passées : le gisement d'Hassi-Messaoud
autorise de plus grands espoirs.

. A Colombes, près de Paris

PARIS (Reuter). — Les autorités d<
police annoncent qu 'un groupe de
quinze hommes appartenant au Front
algérien de libération nationale a ou-
vert le feu, avec des mitraillettes et
des pistolets, sur un hôtel de Colombes,
près de Paris, habité par des membres
du Mouvement national algérien. Ceux-
ci , également armés, se sont barricadés
dans le bâtiment et ont riposté pen-
dant un quart d'heure. Lorsque la po-
lice alertée arriva sur les lieux, tous
lea assaillants avalent disparu. Au
cours de la fusillade, un jeune Fran-
çais a été tué.

Débat à: l'Assemblée nationale
française

¦

La question du siège
- des institutions

européennes
PARIS (A.F.P.) — La lancinante

question du siège des Institutions euro-
péennes a été évoquée jeudi à l'Assem-
blée nationale, à l'occasion d'une ques-
tion orale avec débat.

Trois députés de la région parisienne
ont demandé au premier ministre où
en était au juste ce problème, et quelle
suite le gouvernement français comp-
tait donner à un vœu émis l'été dernier
par la commission politique du Con-
seil de l'Europe , et qui tendait à une
centralisation des institutions euro-
péennes dans la région parisienne.

M. Michel Debré a répondu en rap-
pelant d'abord les données du problè-
me : d'une part il y a l'Organisation
de coopération économique européenne
(O.E.C.E.) qui siège à Taris ; d'autre
part, 11 y a le Conseil de l'Europe, qui
siège à Strasbourg depuis sa fonda-
tion (Il y a dix ans) en vertu d'une
décision statutaire prise à cette épo-
que.

Le gouvernement français a suggéré
que soit établi à Paris un secrétariat
Permanent des trois communautés, qui
aclliterait les consultations constantes

entre les six pays. Ponr 1'O.E.C.E., la
question de son déplacement n'est pas
en cause. Quant au Conseil de l'Euro-
pe, a dit M. Debré, le gouvernement
français ne voit pas le nécessité deprévoir son transfert hors de Stras-
bourg.

Un jeune Français tué
dans une fusillade

entre Algériens

BELGIQ UE

BRUXELLES, (A.F.P.). — La Cham-
krt des représentants a terminé hier
•pris-midi la discussion entamée mardi
nr la déclaratoin de M. Schrvwer,
niolKrt du Congo, et du Ruanda Ùrun-
li, «r sa politique congolaise. Elle a
«opté l'ordre du jour de confiance
déposé par la majorité au gouvernement
Nr 116 voix contre 78 et une abstention.
U groupe socialiste, estimant insu f-
tmlt* les explications du gouverae-
tottUmeot décidé de lui refuser *aMtuee,

W»»rt des troupes belges
pour le Congo

En iéuchement de 170 hommes de*
*** «méet belges, tou s volontaires,
I qtittê Anvers mercredi à destination
« Congo belge.

fa leoood détachement de 130 hom-
pj ura acheminé en renfort avant
i lin du mois de novembre.

Confiance
ai gouvernement sur sa

politique congolaise

Trois fêtards
pris dans leurs
propres filets

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

H fallait donc prendre les de-
vant et se payer de toupet, ce qui
était assez dans les habitudes d'un de
ces garçons du trio, André Régnier.
Celui-ci ayant demandé à l'un de ses
camarades une pièce de cinq francs, la
plaça en évidence au milieu de sa pau-
me puis, s'approchant des « suspects »
après avoir effectu é un -brusqu e demi-
tour, il leur cria : « Police 1 » tout
en exhibant,' à quelque distance malgré
tout, ce disque de métal qui , à la fa-
veur de la pénombre, pouvait faire illu-
sion. ... ¦ . - , ' ' ,. • '

— Allez , ôuSte , ret irez lès mains de
vos poches, ordonna-t-il, montrez-moi
vos pap iers, et p lus vite que ça, sans
quoi vous f i l e z  au poste.

L'un des inspecteurs s'exécuta, mais
au bout de ses doigts, pendait une
paire de menottes.

L'on prit ensemble le chemin du
commissariat, et, le lendemain matin,
celui du Palais de justice, où Régnier,
moniteur-dépanneur, mais surtout mon-
teur de coups, fut init ié au" code pénal
et notamment à l'article 259, réprimant
l'usurpation de fonction 1

La peine prononcée hier par la l ime
chambre correctionnelle : 15 jours de
prison avec sursis, et 10.000 francs
d'amende, l'a convaincu sans nul doute
qu'on ne saurait jouer impunément
l'inspecteur de police.

L'incendie
de Genève

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Plus tragique encore est le double
décès que ce sinistre a indirectement
entraîné. Un retraité octogénaire, M.
Charles Paulmee, habitant un immeuble
voisin, et une concierge de 74 ans, Mme
Rlanehe Vezotti , venue se rendre comp-
te de l'ampleur des dégâts, ont suc-
combé l'Un et l'autre à une crise car-
diaque consécutive à leur émotion.

Cependant que toute la nuit une
garde restait de piquet sur les lieux,
la police de sûreté menait une enquête.
On a appris que l'incendie avait pri s
dans deux couloirs différents des gre-
niers. Les inspecteurs en déduisent
qu'en se trouve en présence d'un in-
cendie volontaire et que le pyromane
qui avait cessé depuis quelques mois
de sévir à Genève, a fort bien pu se
« remettre à l'œuvre ».

FRiBOVRG

Un soldat jurassien blessé
en cours de répétition

Mercred i après-midi, un grave accident
a eu lieu dans la vallée du Petit-Mont,
non loin de Bellegarde , en Gruyère.
Plusieurs soldats accomplissant leur
cours de répétition faisaient  sauter un
bloc de rocher au cours d'un exercice.
L'un d'eux , Hans Linder, âgé de 24 ans,
domicilié au Bémont (J.-B.), s'était mis
à couvert. Il reçut cependant un bloc
de rocher sur le dos. Atteint de graves
lésions internes et de côtes fracturées,
il a été conduit à l'hôpital de Riaz.

Résolution contre
les essais nucléaires

de la France

ÉTA TS-UNIS
¦ < ¦ --—

NEW-YORK (A.F.P.). j -r Le Maroc et
dix-neuf autres pays africains et asia-
tiques ont soumis hier matin à la
commission politique un projet de ré-
solution exprimant « la grave préoc-
cupation de l'assemblée au sujet de
l'intention du gouvernement;' français
de faire des essais nucléaires dans le
Sahara » et « invitant d'urgence' la Fran-
ce à s'abstenir dé telles expériences ».

yj àxàf âidÉàm^M8$&.teif Â

i EN BOLIVIE , une bataille rangée,
qui a opposé pendant quatre jours des
groupes de paysans divisés par une
question politi que , a fa i t  vingt-sept
morts et de nombreux blessés.

Le cargo allemand
« Bilbao » arraisonné

CHERBOURG (Reuter). — La marine
de ,  guerre française a arraisonné et
conduit à Cherbourg le cargo allemand
« Bilbao » j augeant 2250 tonnes. Au
cours de la nuit de mercredi à jeudi,
la police a bloqué le port de Cher-
bourg alors que les soldats de la ma-
rine française perquisitionnaient à l'in-
térieur du bâtiment allemand. Le «Bil-
bao» _ qui était enregistré à Hambourg
se dirigeait vers un port de l'Afrique
du Nord.

Levée des restrictions
aux importations

PARIS (Reuter). — La France a levé
jeudi tontes les restrictions aux Impor-
tations pour de nombreux produits pro-
venant de la zone dollar et des Etats
membres de l'Organisation européenne
de coopération économique (OECE).
Dans la liste de ces produits, publiée
par le « Journal officiel », figurent les
textiles et les vêtements, les appareils
électriques et photographiques, les ma-
chines agricoles et les tracteurs, la
porcelaine, les rasoirs électriques et les
appareils de chauffage. I

Mercredi, la Grande-Bretagne avait
annoncé pour lundi prochain la levée
des restrictions aux Importations de la
zone dollar et de l'Europe occidentale.

Refoulée en territoire français1'
par des soldats tunisiens

Une bande F. LN.
est repérée

par l'armée de l'air
ALGER (A.F.P.). — «Au Sahara, une'

bande F.L.N. pourchassée par des sol-
dats de l'armée tunisienne, refoulée en
territoire français , a été repérée le 29
octobre par l'armée de l'air », a dé-
claré jeudi soir, le colonel Jean Bou-
tier, porte-parole de l'état-major.

» La bande, a poursuivi le colonel, a
franchi la fro nt ière, à hauteur de Blr-
Romane , à deux cent* kilomètres au
sud-est de Touggourt. C'est le 30 oc-
tobre que te Katiba , forte de 120 hom-
mes et de 140 chameaux, fut attaquée
par des appareils de groupement d'unité
aérienne spécialisée au Sahara entre les
postes de Bordj-Djedj et de BordJ
Ghoraffa.

» Les fellagha furent harcelés et bom-
bardés à plusieurs reprises jusqu'au 2
novembre, Des moyens aériens lourd*
furent envoyés sur les lieux et renfor-
cés par des groupements tactiques.

» Sur lé terrain , 40 cadavres ont été
dénombrés, ainsi que de nombreux
blessés. 119 chameaux ont été abattus.

» Des munitions, du ravitaillement de
l'armement, du matériel divers ont été
saisis, ainsi qu'une mitrailleuse lourde,
un mortier de 81 et 6 fusils mitrail-
leurs.

. » La fouille du terrain se poursuit. »

FRANCE

HEURE DE PRIÈRE POUR LES MALADES
CHAPELLE DES TERREAUX, & 15 heures

CHAPELLE DES TERREAUX
Ce soir, & 20 b. 15

Edification et prières
« As-tu donné à ta vie un but spirituel ? »
Invitation cordiale Mission évangéllqué

Ce soir à 20 heures

Conversation entre
peintre et critique
à l'Exposition Peinture 59
GALERIE DES AMIS DES ARTS

Musée des beaux-arts
Entrée : 1 fr.
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CE SOIR ~~

THÉÂTRE DE NEUCHÂTEL
à 20 ta. 30

Le mime QUELLET
et

le Théâtre poétique de Genève
troupe d'acteurs professionnels

dans

Quoat-Quoat
d'Audibertl

Location : Agence STRUBIN, Librairie
Reymond, tél. 5 44 66

Réductions aux Jeunesses théâtrales

AUJOURD'HUI A 16 H. 30
à notre

Rayon de disques

FLORENCIO
C0R0NAD 0

don n c r-a uni

RÉCITAL
. - . • < : ¦ . 

' . ' > 'V
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CERCLE LIBÉRAL ,
Ce soir dès 20 heures

EiOTO
Op. SOFS, Neuchâtel

Club neuchàtelois
de ciné-amateurs

Ce soir, 20 h. 15, hôtel DuPeyrou,

Filins, analyses, forums

Ce soir, dès 20 heures,

au Cercle national

LOTO
du Tennis-club du Mail

Qulnes formidables
ABONNEMENTS

Premier tour gratuit à 20 heure*

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
Les sociétaires qui n'ont pas encore

retiré leur abonnement pour la saison
1959 -1960 sont priés de le faire sans
tarder h l'agence H. STRUBIN (librairie
Reymond).

Le comité
de la Société de musique»

les sachets \
en progrès)

Surface double, ^ç« -^m
tnfusion rapide ' f jR uf j

^îMt

Tumulte
au Bundestag

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le débat prit un tour passionné
lorsqu'un député chrétien-démocrate, le
baron Karl Theodor ru Guttenberg,
déclara que le plan allemand du parti
socialiste conduirait peut-être à .la réu-
n ification allemande, mais aussi à
l'anéant issement  de la liberté.

L'opposition cria alors en chœur t
« pfui . et « dehors » et le président en
charge du parlement, M. Preusker, ne
put se faire entendre qu'à grand-peine.
Deux députés socialistes furent rappe-
lés & l'ordre et le ¦ bairôu ' Outtenberg
reçut un avertissement.
« C'est, un mensonge Infâme »

BONN (A.F.P.). —H « C'est un men-
songe infâme », a répondu M. Heinrich
von Brentano, ministre des affaires
étrangères qui parlait «au nom du
chancelier », à l'accusation du député
libéral Mende selon laquelle M. Ade-
ttauer aurait . demande en 1949 à M.
Bidault de s'opposer au rattachement
de Berlin-Ouest à la Bépublique fé-
dérale parce que les socialistes .dd&por¦sa4errt ~d l̂*-major»*' ¦aWi*'-eette^Hle; l
Au milieu du tumulte provoqué- pair
ces mots, le ministre a encore Jeté :
« J'aurais honte d'utiliser ' de pareils
arguments sans les avoir '• vérifiés ».

M. von Brentano a affirmé» en ré-
ponse aux quest ions de ' l'opposition,
qu'il était parfaitement Informé de
l'échange de lettre entre le chancelier
et le général de Gaulle.

Il a rappelé les termes exacts em-
ployés par le premier ministre fran-
çais le 13 octobre dernier, ao sujet des
frontières de l'Allemagne en soulignant
que M. Michel Debré n'avait pas « sou-
levé le problème de -.l'Oder-Neisse »,
mais avait indiqué, comme une con-
dition préalable à une réunion au som-
met, le respect du, statu qu*. '..' ,;, ."

A dix heures du soir, jeudi, après
onze heures de débat, la discussion
s'est terminée. Il n'a. ri«nvaiJ>porté, de
nouveau. De fait, l'oppositle» n'a ac-
croché la majorité sur aucun problè-
me majeur, et le chancelier Adenauer
n'a même pas jugé utile d'intervenir
dams le débat. .-1 \«RVÉVE

U crime du Crand-Saconnex

L'appareil à détecter
le mensonge sera-t-il utilisé?

ffnn correspondant de Genève t
L'«-valet de chambre de la famiMe

WJtJn. inculpé dans l'affaire du
urand-Saconnex, devait comparaître
mm devant le juge d'instruction et
vendredi devant la Chambre d'accusa-
uon qui doit rendre son ordonnance
5? ''opportunité d'une expertise psy-
MUtrique < classique ».

°n sait déjà que si cet examen
Psychologique préconisé par M. Du-
B«nd n'était pas jugé indi qué par l'or-
gie de surveillance, le magistrat
""•rgê de diriger l'enquête écartera
P0" sa part l'offre que lui a faite
•Pontanément Mario B. de répondre à
'"«es questions alors qu 'il se trouve-
™t sons l'effet d'une injection de<ser am de vérité ». En revanche, M.

Hllam Dunand se serait documenté
JJr le fonctionnement et les effets
°? n autre moyen d'investigation du
Inconscient : la machine à < détecter« mensonge ». Sera-t-il amené à en

r 

envisager l'emploi ? En tout cas, il
«'se que dans cette éventualité pourmoins révolutionnaire, les résultats¦registres ne sauraient avoir une va-

in Jnndi que probatoire, ni dans un
èar i dans un aut re. Heureusement ,«r le moment n'est pas encore venu
™ enacun admettrait qu 'une machinepui sse déceler l ' int imité la plus sub-v'l et la pius sacrée de !.être humainpaLn.n, Procédé matérialiste s'il en est.uai lleurs , il n'existe pas en Suisse
„„ Pparel! * Lie Detector », de fabrica-m américaine. Mais il paraît qu 'il
FranceP0OTible de S'en ProcureB un en

j M- et Mme Pierre d'Esp ine , ainsi que
oW ."î?,8 Raymond Sarasin ont
ter»? . •'* fait  savoir qu'Us se por-
nWntj  vol°ntaires pour une expé-
gfeM«â. C

J gf nre' DOU-r le cas ofc lron
5£toatt de la tenter et où l'on esti-erait possible d'y soumettre aussi
pée,. nnM qul ne sont Pa5 lncul-

H est très vraisemblable que Mario
AÏ pJ..5 c.ô\é' 1ui avait accepté l'idée
menl rt la1, 5erait d'accord égale-
ToutVfni M confier à la machine,
tion ™iVn ne, connaît pas sa posi-« I, ! «-valet de chambre est ali-
1'» csuin^K?11., d ujne forte 8r 'PP e qui
d'hie^^* dl réP°n<ire à la citational« comme à celle d'aujourd'hui.

"" IMPHIMBRIB OmTRAHS
f ~—,, et de la i"SUI UX D'AVIS DE NEUCHATEL SA. :•> rue du Concert - Neuchâtel :

^r^oteur : Marc Wolfrath
Rédwteur en chef du journal i

L.„. g*°* Bralchet j
mtj

Graf bat Anquetil
en poursuite

Dans le cadre d'une réunion Inter-
nationale sur piste, organisée à Bâle
en présence de 6000 spectateurs, le

. Suisse Rolf Graf a battu , en un match
poursuite sur 5 km., le Français Jacques
Anquetil , réalisant 6' 16" 3 contre 6'17".

Les deux hommes se sont livrés une
bataille passionnante, qui resta indécise
jusque dans l'ultime tour,

MU.SO •» - - -'• -» .

' <! '
L* nouveau lauréat, qui est An-
glais, a été couronné pour son
travail Intensif en faveur du

désarmement

OSLO (A.F.P.). — Le prix Nobel de
la paix a été attribué à l'Anglais Phi-
lip John Noël Baker, pour ses efforts
en faveur de la paix et du désarme-
ment.

M. Baker recevra ce prix lors de la
cérémonie solennelle qui doit se dérou-
ler à l'université d'Oslo le 10 décem-
bre, date anniversaire de la mort d'Al-
fred Nobel. ,

Le nouveau lauréat est né h Lon-
dres en novembre 1889 d'une famille
aux traditions pacifistes très ancien-
nes.

Diplômé d'histoire et d'économie po-
litique en 1912, il était alors considéré
comme l'un des plus brillants univer-
sitaires de sa génération- Il se spécia-
lisa dans le droit international sans
pour autant abandonner une carrière
également brillante, puisqu'il représen-
ta la Grande-Bretagne en demi-fond
aux Jeux olympiques en 1912 et 1920.

Après la première guerre mondiale,
M. Noël Baker consacra la plupart de
ses activités a la Société des nations.
Il fut également élu député travailliste
de Coventry en 1929, puis de Derby en
1935 et constamment réélu depuis dans
cette circonscription.

Sous le gouvernement travaill iste
d'après-guerre (1945-1951), il occupa
successivement les postes de ministre
d'Etat, représentant de la Grande-Bre-
tagne : aux Nations Unies, secrétaire

• d'Etat à l'air et aux relations avec le
Gommon'wealth, puis ministre de
l'énergie.

Délégué aa Conseil
de l'Europe

Accomplissant de nombreux voyages
en Europe et aux Etats-Unis, M. Noël

jBaker fut chargé en 1955 de représen-
ter son pays à l'assemblée consultative

>du Conseil de l'Europe, et à celle de
.l'union de l'Europe .occidentale.
' Linguiste brillant, M. Noël Baker fit
de nombreuses conférences et écrivit
un livre qui fut publié il y a environ
deux ans : « La fabrication privée des
armes » (the private manufacture of
arms), qui eut un grand retentissement.
L'auteur y défendait avec passion la
thèse de la sécurité collective, seul
moyen, selon lui, de sauver la paix.

M. Erlanger, président du Conseil
suédois, a souligné hier après-midi que
le travail intensif de M. Noël Baker
en ce qui concerne les questions de
désarmement ou de la paix avait ap-
porté au débat International ane quan-
tité d'Idées neuves et pleines de valeur.

M. Noël Baker
prix Nobel
de la paix



AU JOUR LE JOUR

Voici que revient la mauvaise sai-
son, et toutes les collines environ-
nantes de la ville se couvrent de
neige.

Avez-vous déjà songé à la quantité
de flocons que représente la moindre
petite couche de ce tapis blanc ?
Non, n'est-ce pas, car qui pourrait
les dénombrer ?

En revanche, il est une chose qu'il
sera facile de compter, c'est le nom-
bre de « flocons de neige » qui ap-
paraîtron t à la boutonnière des ves-
tes et des manteaux, sous la forme
de l'insigne du Secours suisse d hi-
ver, qui sera o f f e r t  à la population
ces prochains jours.

Le Secours suisse d'hiver conserve
toute sa raison d'être parce qu 'il est
et reste précisément cet organe sou-
p le et compensateur, qui doit per-
mettre d'apporter une aide discrète,
au moment opportun et dans les
milieux tout à fai t  dignes d'intérêt
et de bienveillance.

En e f f e t , la veuve avec enfants ,
la mère de famille surchargée , le
manœuvre avec une prog éniture
nombreuse ne bénéficient pas tous,
et quoi qu'on en dise, des circons-
tances favorables.

Réservons donc un accueil cha-
leureux et compréhensif aux petits
vendeurs et vendeuses de l'insigne
du Secours suisse d'hiver.

NEMO.

Les f locons de neige

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 5 octo-

bre. Température : moyenne : 3°5 ; min. :
2°6 ; max. : 4°6. Baromètre : moyenne :
718,2. Eau tombée : 2 ,6. Vent dominant:
direction : ouest-sud-ouest ; force : fai-
ble. Etat du ciel : couvert. Pluie de
4 h. 30 à 6 h. 15 et de 10 h. 30 à 14 h,

Prévisions du temps. — Nord des
Alpes, Valais, nord et centre des Gri-
sons : ciel en général très nuageux ou
couvert. Encore quelques précipitations
régionales, surtout sur le versant nord
des Alpes. En plaine , températures com-
prises entre zéro et 5 degrés. Vent du
nord.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Oct. 31 I 1 2 3 4 5

mm.

736 S

730 E
726 §

730 s
71fi =~

710 jg~

708 |=-

700 |=-
__^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ _ ^̂
Niveau (lu lac, du 5 nov., à 7 h. : 428,86

Récital Wilhelm Kempff
Comme 1 an dernier, mais  cett e fois-

ci dans un récital consacré à Schumann
et à Brahms (les compositeurs préférés
de Kempff , avec Bach et Beethoven),
nous avons retrouvé la « manière » si
originale et personnelle du grand pia-
niste allemand qui semble toujours
créer la musi que qu 'il interprète, en
improviser sur le moment les accents
et les nuances : liberté exceptionnelle
d'un jeu qui s'accord e à merveille à la
spontanéité de la musi que romant i que.

Véritable poète du piano , W. Kempff
possède un toucher d'une  richesse ex-
ceptionnelle, capable des accents les
plus vigoureux comme de la délicatesse
la plus immatérielle. Sen s de la couleur
qui devait donner tout leur prix à ces
vision s fugitives, tendres, inquiétantes
ou fantasques que Schumann a intitu-
lées « Papillons » et dont le pianiste
sut rendre d'inimitable manière l'étran-
ge f in  qui évoque les derniers échos
de quel que fête nocturne...

Les trois sonates de Brahms sont des
œuvres de j eunesse. La dernière op. 5
que nous avons entendue hier, est une
des pages les plus imposantes de la
littérature romantique de piano. Œuvre
« cyclique » où, suivant une conception
chère aux romantiques, certains thèmes
caractéristiques se retrouvent dans les
différents  mouvements. La magnifique
interprétation de W. Kemp ff sut tra-
duire toute la fougue de ce « rêve gi-
gantesque d'un jeune musicien de vingt
ans », comme l'appelle Claude Rostand,
que ce soit dans le ' premier mouvement
à l'allure héroïque, dans la merveilleuse
poésie nocturne de l'andante (ce fut,
sans doute, le point culminant du réci-
tal) ,  dans le caractère fantasque du
scherzo, dans les accents fu nèbres de
l'intermezzo ou dans le tumultueux
final.

La Fantaisie op. 17 de Schumann est
peut-être l'œuvre la p lus révélatrice
de l 'âme du compositeur. Nulle part, il
n'a évoqué avec plus de noblesse, de
tendresse et de passion , son amour
pour Clara. Si nous parlons ici seule-
ment d'une œuvre qui fut jouée au
début de la soirée, c'est que la, W.
Kemp ff nous a un peu déçu .

Avons-nous été influencé par le sou-
venir  de la prodigieuse interprétation
que Claudio Arrau  donna chez nous de
cette même Fan ta i s i e  il y a quel ques
mois ? Peut-être. Toujours est-il que
bien des accents m'ont paru hier  un
peu ar t i f ic ie ls, que nous cherchons
vainement le pourquoi de certaines
nuances « pianissimo » assez inatten-
dues dans la bri l lante marche centrale
ou encore de la f in  martelée du der-
nier mouvement dont la mystérieuse
sérénité ne s'accommode guère de sem-
blables duretés. C'est peut-être la ran-
çon de l'art magnif ique de Wilhel m
Kempff  : trop profondément personnel
pour ne pas surprendre lorsqu 'il
n 'emporte pas d'emblée la conviction.

Acclamé par une salle comble, le
grand pianiste allemand donna encore
deux bis, notamment une ravissante
transcription par Brahms d'une Ga-
votte de Gluck.

L. de Mv.

A l'Institut suisse de police
La quatrième journée , des cours de

l'Institut suisse de police s'est déroulée
jeudi. Les sujets suivants y ont été
traités :

Chez les participants de langue fran-
çaise, « Police et enfance » (l'action
curative et préventive de la police et
des tribunaux de mineurs à l'égard de
la délinquance juvénile),  par MM. Ro-
land Berger, président de la Chambre
pénale de l'enfance à Genève, et Mau-
rice Veillard, président de la Chambre
des mineurs du canton de Vaud, à
Lausanne. Deux autres conférences, in-
titulées l'une « La police vue par l'au-
torité executive », était présentée par
M. Tettamenti, avocat et conseiller
d'Etat à Bellinzone, et l'autre «La po-
lice et le magistrat » par M. R. Foëx,
substitut du procureur général de la
Républi que et canton de Genève.

De leur côté, les participants de lan-
fue allemande ont entendu M. Max

rei-Sulzer, directeur du laboratoire de
police scientif i que de la police de la
ville de Zurich, dans un exposé sur
1 analyse des traces microscopiques par
les laboratoires de polices scientifi ques
dans les cas d'accident de la circulation,
avec fuite du conducteur, et des traces
relevées lors d'incendies. M. Albert
Wiesendanger, ancien inspecteur de po-
lice de la ville de Zurich, a ensuite
entretenu ses auditeurs du caractère
et de la personnalité du policier.

Les participants ont eu l'honneur de
compter parmi eux diverses personna-
lités. Citons le colonel-brigadier Kel'ler,
auditeur en chef de l'armée, M. Ph.
Mayor, président du tribunal de district
à Neuchâtel, M. W. Perret , directeur
de l'Office des mineurs à Neuchâtel,
ainsi que de nombreux commandants
de polices.

Fait à signaler, les cours d'hier ont
été suivis par plusieurs femmes, agents
et assistantes de polices, intéressées,
notamment, par les problèmes touchant
à la délinquance juvénile.

Hier soir, les participants se réunis-
saient à nouveau à la Rotonde, non
plus pour s'y entretenir de problèmes
professionnels, mais pour se délasser
au cours d'une soirée récréative très
animée.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 29 octobre. Desaules,

Catherine, fille de Georges-Frédéric , aide
postal à Neuchâtel, et de Mary-Jeanne,
née Matthey. 30. Richard, Laurent-Jean^
Claude, fils de Jean-Claude-Ami, em-
ployé de bureau à Neuchâtel ,et de Ma-
rinette-Laurette née Vez. 2 novembre :
Arrigo, Michel-Claude, fils de Claude-
Henri, menuisier à Peseux, et d'Anne-
Marie, née Maire ; Hoîmann, Chantai-
Michèle, fille de Fridolin-Michel-Oscar,
aide-serrurier à Peseux, et de Janine-
Marguerite, née Veuve.

LA CHAUX-DE-FONDS

Tribunal correctionnel
(c) Le tribunal correctionnel a tenu
Jeudi une audience sous la présidence
de M. Jean-François Egli , président. Le
ministère public était représenté par M.
Jean Colomb, procureur général.

Ont comparu les époux G., accusés,
elle, d'avoir obtenu par de fauses indi-
cations des prestations de l'assurance
vieillesse qui ne lui revenaient pas, lui ,
d'avoir intentionnellement décidé sa
femme à commettre ce délit. Le mon-
tant ainsi obtenu représente une somme
Importante. Le tribunal a condamné \e
mari à trois mois d'emprisonnement et
la femme à quatre mois d'emprisonne-
ment, avec l'application du sursis pen-
dant deux ans.

Deux autres affaires ont été renvoyées,
l'une pour complément d'enquête et
l'autre à la suite de l'absence d'un
avocat.

GRANGES-MARNAND
Le chef de gare

fait une chute sous un convoi
Il a dû être amputé d'une jambe

Un très grave accident s'est produit
mardi à 23 heures à la gare de Châ-
tillens. M. Marcel Besson, né en 1913,
chef de gare à Granges-Marnand, vou-
lant monter sur le train en marche
à Châtillens, a fait une chute sous le
convoi.

M. Besson fut immédiatement trans-
porté à l'hôpital de Payerne où les
médecins l'amputèrent d'une jambe et
du pied de l'autre membre. La victi-
me souffre, en outre, de graves bles-
sures au visage et au crâne.

Devant la gravité du cas, le trans-
fert du malade à l'hôpital cantonal de
Lausanne fut décidé et effectué dans
la nuit encore.

PAYERNE
Chute d'un cycliste

(c) Mercredi soir, vers 18 h. 15, un
jeune homme inconnu, qui roulait à
vélomoteur à l'intersection des routes
de Grandcour-Rueyres-les-Prés-Payerne,
a heurté une borne au bord de la route
et a fait une chute dans un champ.
On ignore s'il a été blessé.

Après un accident
(c) M. André Savairy, inspecteur de la
régie des alcools, qui fut renversé par
l'autobus de Grandcour, jeudi matin,
entre son domicile et la gare de Payer-
ne, est , plus gravement atteint qu'on
ne pensait au premier abord. Il souf-
fre d* fractures du bassin et de la
hanche et devra rester plusieurs mois
à l'hôpital.

AU GRAND MARCHE
qui n'était grand que de nom,
l'oignon a détrôné la pomme

Le premier jeudi de novembre
nous a ramené le grand marché.
Grand est un adjectif  bien important
pour un marché qui, en somme,
ressemblait for t  à ceux qui se dé-
roulent habituellemen t le samedi.
On dénombrait peut-être quel ques
vendeurs et vendeuses de p lus et
trois ou quatre bancs chargés de

de jouets , de « bijoux », de robes
ou de tabliers .

Le côté af faires  f u t , lui, assez
calme. On ne vit pas de peti ts chars
remplis de sacs de pommes et de
légumes, on compta guère de f em-
mes accompagnées de leurs maris
ployant sous le nombre de panie rs
et de filets.  En f i n  d'après-midi,
les cageots contenaient encore beau-
coup de marchandises, ce qui prou-
ve que les af faires  ne furent guère
importantes.

— Pourquoi faire des pr ovisions
de frui ts  et de légumes ? déclarait
une ménagère. La p lace fai t  défaut
dans les appartements , les caves ne
se prêtent p lus à l' encavage. Pen-
dant tout l'hiver, je pourrai acheter

ce dont j  ai besoin au jour le jour.
Je sais que je payerai alors mes
frui ts  et mes légumes quel ques sous
plus cher que ceux o f fer t s  à ce
grand marché , mais cela compense
aussi la peine épargnée à préparer
les caves et à surveiller les provi-
sions.

Le temps, hélas, n'a pas favorisé

(Press Photo Actualité)
les marmettes. Si la p luie f ine et
froide refaisait une beauté aux sa-
lades et aux fleurs , elle faisait , par
contre, se hâter les acheteuses.

«a> •*» «fi

Le grand marché 1959 a tout de
même eu sa petite révolution. En
e f f e t , cette année, les oignons ont
pris la première p lace que détenaient
jusqu 'ici les pommes. Les chaînes
d' oignons, d'aulx et d'échalotes for-
maient de véritables petites monta-
gnes, ou au contraire, jouaient aux
rideaux au-dessus des bancs. Il g
avait assez d'aulx pour préparer des
fondues à tous les habitants de la
Suisse , et assez d' oignons pour rôtir
des « rôstis » à notre armée entière !

BWS.

C'est dans le calme et lafiance que 6era votre force COn"
Esaïe 30 : 15iMadame et Monsieur Ulrich PaoniColin , leurs enfants et peUts-enfaX"^

Bussigny, à Penthaz et à Lausanne •les enfants et petits-enfants <i. '»Philippe Colin-Colin ; °* '«
les enfants et petits-enfants A» »

Paul Colin-Colin ; de fe«
les enfants  et petits-enfants de fMarc Desaules-Colin, '**
les familles parentes et alliées
ainsi que les Sœurs de l'hospice de 1Côte, '*
ont le chagrin de faire part à lenamis et connaissances du décès de 1cher frère, beau-frère, oncle, cousin ,îami, "

Monsieur Daniel COLIN
que Dieu a repris à Lui paisiblement
à l'âge de 80 ans, après une longue maladie vaillamment supportée .

Corcelles, le 3 novembre 1959,
(Hospice de la Côte.)

L'incinération aura lieu vendredi 6 no.vembre, à 15 heures.
Culte à la chapelle du crématoire.
Culte pour la famille à 14 h. 15 1

l'hospice de la Côte.

Le comité de la fanfare « LTVi,
rance » de Corcelles-Cormondrèche 1 |>
regret de faire part à ses membm
du décès de

Monsieur Daniel COUV
membre honoraire.

L'incinération aura lieu iaAj ti\
6 novembre, à 15 heures.

Le comité de la Corporation iy
village de Corcelles a le profond n>
gret de faire part du décès de

Monsieur Daniel COLIN
membre de la Corporation.

L'incinération aura lieu vendredi
6 novembre, à 15 heures.
WÊua âmmsmammm TBÊlEIBmmmsm m̂

Je sais que mon Eedemptea
est vivant. Job 19: M.

Les parents et amis de

Mademoiselle Anna JAEGGI
ont le chagrin de faire part de m
décès, survenu dans sa 76me annk

Neuchâtel, le 3 novembre 1959.
L'incinération aura lieu vendredi I

novembre. Culte à la chapell e du e*
matoire à 14 heures.

Domicile mortuaire : hôpital da
Cadolles.
Cet avis tient Heu de lettre de faire put

Nul ne vit pour soi-même.
Rom, 14:7.

Madame Marie-Louise de Reynier ;
le docteur et Madame Paul Nicod ;
Monsieur et Madame Pierre de Reynieri
Monsieur et Madam e Gaston d*

Reynier ;
Monsieur et Madame Francli di

Reynier ;
Monsieur et Madame Denyis de Reynieri

Monsieur et Madame Michel Nicod
et leurs enfants ; Monsieu r et Madame
Cyril Nicod ; Monsieur Pierre-Yvei Ni-
cod ;

Monsieur et Madame Bruce Steurer
et leurs enfants ; Monsieur Donald de
Reynier ;

Monsieur Jean de Reynier ; le doc-
teur Christiane de Reynier ; Mademoi- I
selle Claire de Reynier ;

Monsieur et Madame Albert Jay et
leur fils ;

Monsieur et Madame Riccardo Ja(-
metti et leur fils ; Monsieur André de
Reynier ;

Madame Jules Langer ;
Madame James de Reynier ;
les familles Sjôstedt, Petitpierre, «

Perrot , de Reynier, Borol,
ont la douleur de faire part ¦

décès de
Madame

Ferdinand de REYNIER
née Emma-Louise  SUCHARD

leur chère mère, belle-mère, J*
mère, arrière-grand-mère, cousine, IA
que Dieu a reprise à Lui, dans sa M*
année.

Neuchâtel, le 4 novembre 1959.
(27 , faubourg de l'Hôpital)

La bonne main de l'Eternel •
été sur moi. Néhémie 2:1>-

La cérémonie funèbre aura lieu n*
dredi 6 novembre, à 16 heures, « »
chapelle du crématoire.

Les honneurs seront rendus à H*"1
de la cérémonie.
Cet avis tient Heu de lettre de faire P"

Les Contemporains de 1906 d« J
trict de Boudry sont informés du «
ces de

Madame

Elise CLAUDE-BUSENHART
mère de leur président, M. Ervrin Bu-
senhart. \

L'ensevelissement aura lieu vendredi
6 novembre, à 13 h. 30, à Grani"'
Marnand (Vaud). ,.,-

Le comité.

Madame Fritz Freiburghaus ;
Madame et Monsieur Jakob Pfenn'°:

ger-Freiburghaus et leurs enfants,
Zurich ;

Monsieur Eric Freiburghaus ; .
la famille Freiburghaus-Burri, à ^

befeld ; rWj. "
la famille NoU-Freiburghaus, à W"f

très ; 1
Mademoiselle Clara Freiburghaus,

Chiètres ; « n à
les familles Freiburghaus-Maru,

Villarey (FR) ;  feUles enfan t s  et petits-enfants fe
Rudolf Freiburghaus, à Payerne

ainsi que les familles parentes
alliées, «ri I

ont la grande douleur de faire F
du décès de

Monsieur

Fritz FREIBURGHAUS
Chef de train retraité

leur cher et regretté époux, PaP*' ,̂|,
papa, frère, beau-frère, oncle et py ,
que Dieu a repris à Lui, aujo ura »

dans sa 74me année, après une w»5
maladie.

Neuchâtel, le 5 novembre 19&
(Parcs 55) ^,

Heureux Homme qui 
^

PJ«#
patiemment l'épreuve ; »"_J l» V
avoir été éprouvé, U re"̂ e* .
couronne de vie que « »¦* 

t, J
a promise à ceux qui la ™:,,, f

Jacques !• '
.. oii ra I""

L'incinération, sans suit e , au' 
^samedi 7 novembre ; culte a '«

pelle du crématoire à 14 heures.

Domicile mortuaire  : chapelle de

pi ta l  des Cadolles. -rf
Cet avis tient Heu de le*tre de **"*£¦ ¦,

5 novembre 1959

Pommes de terre le kilo —. .35
Baves » —.40 —.50
Choux-raves le kilo —.40 —.50
Haricots . . . ..... » —.— 1.80
Eplnards , —.60 —.80
Carottes . » —.60 —.65
Fenouils » —.— 1.—
Poireaux blancs . . .  * 1.— 120
Poireaux verts . . . .  > —.70 —.80
Doucettes 100 gr. —.40 —.50
Choux blancs le kilo —. .60
Choux rouges » -,—. —.70
Choux marcelln . . .  » —. .70
Choux-de-Bruxeiles . » —.— 1.20
Choux-fleurs » —. 1.40
Endives » —.— 3.20
AU 100 gr. -. .40
Tomates le kUo 1.40 1.60
Oignons » —. .80
Radis .* • • • • • • • • •  » —.— —.40
Pommea » —.60 140
Poires , 1.80 1.90
Noix » 2.40 3.40
Marrons » 1.20 2. 
Oranges » —.— 1 so
Mandarines . . . . . . .  » —. 2.70
Raisin » 1.40 2 .50
Oeufs du pays . . .  la doua —.— 4.40
Beurre, table le kUo —. 10.67
Beurre de cuisine . . . > —.— 7.B0
Promage gras > _.— e.20
Promage demi-gras . . » —.— 4.—
Promage maigre . . .  > —._ 3.—
Miel » 7.50 8.40
Viande de bœuf ... » 6.— SJ20
Vache » 5.20 6.80
Veau » 7.50 14.—
Mouton » 5.50 12.—
Cheval _._ 3.ao
Porc » 7,_ 9,—
Lard fumé » 8.50 9.—
Lard non fumé . . ..  » 7.50 8. 
Les prix de la viande s'entendent pour
des morceaux courante avec la charge.

MERCURIALE DU MARCHE
DE NEUCHATEL

Jean XV : 12.
Madame Richard Heyd et ses enfants

Christian-Marc, Pierre-Patrice et Eric,
à Lisbonne et à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Werner Heyd
et leur fille Pascale-France, à Vevey ;

Monsieur et Madame Erik Heyd et
leurs enfants José-Philippe et Chris-
tiane, à Neuchâtel ;

Madame Erik Hasselbach, à Paris ;
les familles parentes et alliées,
ont le profond chagrin d'annoncer

le décès de leur très cher époux, père,
frère, oncle, gendre et parent,

Monsieur Richard HEYD
Chevalier de la Légion d'honneur

que Dieu a rappelé à Lui, dans sa cin-
quantième année, à la suite d'un ac-
cident.

Lisbonne, le 4 novembre 1959.

Si possible, un avis ultérieur dans
la « Feuille d'avis de Neuchâtel » indi-
quera le jour et l'heure de la céré-
monie funèbre au crématoire de Neu-
châtel.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Monsieur John Leuba, à Auvernier ;
Madame Aline Perrier Jaques, à l'Au-

berson ;
Monsieur et Madame Gabriel Jaques-

Jaccard , à l'Auberson ;
Monsieur Pierre Jaques, à l'Auberson;
Monsieur Ami Jaques, à Lausanne ;
Madame et Monsieur Marcel Lambert-

Perrier et leurs enfants, à l'Auberson \
les enfants de feu A n n a  Leuba .
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de

Madame Jenny LEUBA
née JAQUES

leur chère épouse, sœur, belle-sœur,
tante, cousine et parente, que Dieu a
reprise à Lui, dans sa 72me année,
après une longue et pénibl e maladie
supportée avec résignation .

Auvernier, le 5 novembre 1959.
L'Eternel est mon berger.
Oui , le bonheur et la grâce m'accom-

pagneront
Tous les Jours de ma vie,
Et je passerai de longs Jours dans la

maison de l'Eternel. Ps. 23 : 6.
Culte pour la fami l l e , au domicile

mortuaire, samedi 7 novembre, h 12 h. 45.
Départ du domicile à 13 h. 15.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

IN MEMORIAM
A notre cher disparu

Paul MINA
Déjà dix ans que tu nous a quittés,

mais ton souvenir est toujours présent.
Ton épouse et tes enfants.

GARE DE NEUCHÂTEL
Superbes fleurs et couronnes

R. Diirner Tél. 5 90 01
Magasin Maladière 20

Monsieur et Madame
Claude FRIEDEN-REHM ont la Joie
d'annoncer la naissance de

Jean - Claude
S novembre 1959

Clinique du Orôt Pavés 8

Catherine et Jean-François ZANGA-
FACOHINETTI ont la Joie d'annoncer
la naissance de leur frère

Claude - Alain
5 novembre 1959

Maternité Vy d'Etra 22
La Coudre

t
Audivl vocem de coelo dlcen-

tem mlhi : Beati mortul qui In
Domino mariuntur.

Monsieur et Madame Marcel Givord-
Bourquin, à Neuchâtel , et. leurs enfants :

Monsieur et Madame Jean-Claude
Givord-Steuri et leur fils, à Peseux ;

Madame et Monsieu r Mario Salvi-
Givord et leurs fils , à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Fernand Pau-
chard-Givord et leurs enfants, à Peseux;

Messieurs André et Marcel Givord , à
Neuchâtel ;

Mesdemoiselles Michèle et Christiane
Givord, à Londres ;

Monsieur Pierre Givord, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieu r Marius Colin-

Givord, à Vitry s/Seine, et leurs filles :
Madame et Monsieur Guy Aurand-

Colin, à Saint-Germain-en-Laye ;
Mademoiselle Gabrielle Colin, à Bo-

gota ;
Madame et Monsieu r Lucien Moser-

Givord et leurs enfants  : Marc-André,
Josiane et Jean-Luc, à Rio-de-Janeiro ;

Madame Andrée Clérin, à Nice, et ses
fils à Paris ;

Monsieur et Madame Lucien Verdon,
à Dompierre (Fribourg),

et les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de leur chère et vénérée mère,
belle-mère, grand-mère, arrière-grand-
mère, marraine et parente,

Madame

veuve André GIVORD
née Marie VERDON

que Dieu a rappelée à Lui le 5 novem-
bre 1959, dans sa 84me année, munie
des saints sacrements de l'Eglise.

Domicile mortuaire : « La Petite Mal-
son », 48, avenue du Mail.

Neuchâtel, le 5 novembre 1959.

L'office de requiem sera célébré en
l'église paroissiale Notre-Dame de Neu-
châtel, samedi 7 novembre à 10 h. 15,
et sera suivi de la sépulture à 11 heu-
res, au cimetière de Beauregard (entrée
sud).
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

La neige
(c) Jeudi, la neige est tombée et a
légèrement pris pied dans le fond du
Val-de-Travers.

LES VERRIÈRES

La route glissante
provoque deux accidents

(c) Jeudi matin, vers 8 h. 30, une voi-
ture militaire conduite par M. Alfred
Nil, officier médecin, roulait en direc-
tion de Fleurier, sur la route canto-
nale, entre les Verrières et la gare des
Bayards. La neige tombée pendant la
nuit avait rendu la route très glissante
et le conducteur perdit la maîtrise de
son véhicule, qui fut projeté contre
un arbre.

Pour demander de l'aide, le conduc-
teur blessé fit  signe, du bord de la
route, à une automobiliste française,
Mme Henri Perrenoud, de Paris, qui
venait de Fleurier. La conductrice de
cette voiture, en voulant s'arrêter pour
lui porter secours, perdit à son tour
la maîtrise de sa machine, qui s'em-
boutit contre un autre arbre, quelques
mètres plus loin.

Les conducteurs, souffrant tous les
deux, le premier d'une commotion,
l'automobiliste française d^ine blessure
à la mâchoire, furent conduits à l'hôpi-
tal de Fleurier.

Les deux voitures ont subi de gros
dégâts. •

On apprend que Mme Perrenoud a pu
quitter l'hôpital après avoir reçu les
soins nécessaires.

COUVET
Collision d'autos

(c) Jeudi, à 13 h. 30, une collision
d'autos s'est produite sur la place des
Halles, entre une voiture de Boveresse
et une autre de Fleurier. Venant de la
rue du Preyel, le conducteur de Bove-
resse, M. Jean H e i m a n n , se dirigeait
vers Fleurier, alors que l'automobiliste
de Fleurier, Mme Marie-Louise Hugue-
nin, prenait la route de NeuchâteL
La collision fut assez violente, mais ne
causa heureusement que des dégâts aux
deux véhicules.

Ce carrefour de la place des Halles
est particulièrement dangereux, car très
souvent, dans les rencontres, l'applica-
tion de la règle de la priorité de droite
se heurte à celle du virage à gauche,
ce qui pose des problèmes ardus.

I 

Aujourd'hui

SOLEIL Lever 07.16
Coucher 17.03

LUNE Lever 12.41
Coucher 22.46

Hier matin à 8 h. 15, un ouvrier
d'une entreprise de serrurerie de la
ville s'est enfoncé un clou dans la
cuisse en manipulant un pistolet à
tampons. Il a été conduit à l'hôpital
pour y recevoir les soins nécessaires.

A la suite d'un accident
Nous avons signalé hier qu'un acci-

dent avait eu lieu mercredi à 16 heu-
res au carrefour situé au bas de la rue
Jaquet-Droz.

Atteint d'une fracture du bassin, le
Jeune Jean-Claude Perrinjaquet , âgé de
17 ans, fut transporté à l'hôpital Pour-
talès. Selon les dernières nouvelles, son
état n'inspire cependant pas d'inquié-
tude.

Un eiou dans la cuisse

Le tribunal de police de Neuchâtel
a siégé jeudi sous la présidence de
M. Bertrand Houriet, assisté de M. Lu-
cien Chassot, qui remplissait les fonc-
tions de greffier.

H. R. a perdu la maîtrise de son
véhicule à la rue de la Cassarde, et
endommagé une voiure en stationne-
ment. Il a pri s la fuite, car il se rendait
compte qu'il était sous l'emprise de
l'alcool. Le lendemain matin, il a pro-
cédé aux réparations de son véhicule.
Un témoin avait toutefois pu relever
le numéro de l'auto. Interrogé par les
gendarmes, H. R. a immédiatement fait
des aveux complets, et reconnu tous les
actes qui lui sont imputés. Les rensei-
gnements sifr lui son t tous bons et
le prévenu a contracté un engagement
d'abstinence pour 5 ans. Tenant compte
de tous les éléments et notamment de
la franchise du prévenu, le juge con-
damne H. R. à 3 jours d'arrêt fermes,
25 fr. d'amende et 50 fr. de frais.

J.-C. R. est accusé par un autre auto-
mobiliste d'avoir endommagé sa voiture
à la place de la gare, à Neuchâtel, et
d'avoir pris la fuite. Il est cependant
impossible de tra ncher les responsabi-
lités, les faits s'étant déroulés sans
témoin et le lieu de la collision —
était-ce ou non une sortie de parc ? —
ne pouvant être précisé. Le juge li-
bère J.-C. R. faute de preuve et met
les frais à la charge de l'Etat.

J. L., qui a circulé alors que les
deux pneus arrière de sa machine n'é-
taien t .pas pourvus de sculptures suffi,
santés, fa i t  opposition , car il estime
exagérée une amende de 30 francs. Le
juge, qui ne partage pas ce point de
vue, confirme les réquisitions du pro-
cureur généra l, et met les frais, soit
7 fr., à la charge du prévenu.

C. P. et K. W. sont renvoyés devant
le tribunal à la suite d'une collision
entre un camion et une voiture, à la
rue de Maillefer. Le camion, conduit
par C. P., s'apprêtait à tourner pour se
rendre au quai supérieur de la gare
des marchandises de Serrières, lorsque
la voiture de K. W., qui le dépassait,
le heurta à l'avant gauche. L'affai re  est
particulièrement embrouillée, et si le
ju "e est en mesure d'affirmer que C. P.
n'a pas commis de faute, et peut donc
être libéré purement et simplemen t, les
charges lui permettant de prononcer
une condamnation à rencontre de K. W.
ne sont pas suffisantes.  Ce dernier est
donc libéré fau te  de preuve, et les frais
sont laissés à la charge de l'Etat.

Tribunal de police

En pendant du linge dans sa salle
de bain, une dame âgée de 75 ans,
habitant Fontaiine-André 35, a glissé
et est tombée dans la baignoire. Souf-
frant  de douleurs à l'épaule et au bra s
droits, elle a été conduite à l'hôpital.

Une septuagénaire
tombe dans son appartement

@La 
C. C. A. P.
garanti t l'aveni r
de vos enfants

Tél. (038) 5 49 92 Neuchâtel
Agent général: Chs Bobert


